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lflonnuies, poids et mesures de la Souveraineté de 11Teuclcýlcl. 

Monnaies. 

Our ne pas entrer dans une énu- 

»ii"ratiou inutile des monnaies cour- 
sables dans notrépay-s, ilsuilira d. l'in- 

ciiquer le rapport entre l'argent de 
1\ eucld tel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moisas 
connues; et de parier des monnaies 
idéales. 

Notre billon vaut les pour' moins 
que celui de Benne: 42 Batz de Neu- 
chàlel n'en font que -10 (le lierne , et 

b+41changetoujourssurce1)L d, quand 
Irs payenºcns sont assez coiisidera- 
hies pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
1.,, livre tc'uzannoisc qui be subrli- 

t ise en 20 s. et le sol en 12 dentiers. La 
livre faible qu1 sesubdivise en i 2, tiros 
et le gros en 12 deniers. Ces deux li- 
ib'res valent également 4 batz. 

La livre tournois ou franc qui vaut 
io batz, et qui se divise en so sols et 
le sol en 12 deniers. * 

, Le louis vieux-qui vaut 14o , l'é- 
cu bon 23 , et l'écu petit, 20 batz. 

Une monnaie 'trangère coursable, 
ce l'écu (le Bris ui ne vaut que 
Inn, le demi écu t le quart d'écu 

Il0 
Katz. 

La piastre hante de valeur et est 
plutôt regarde comme marchandise. 

Poids. 

La livre de Neucliûtel st de 1 on- 
ces poids de marc ; niais pour l'or et 
pour l'argent on se sert de la livre de 

i6 onces également poids de marc. 
4 est important de connaître: le 

rapport (le iivrelivreàim poiels bien 
invariable. (ku sait par vies c. ètcl - 
initiations prc vises que la livre de 17 
onces pèse r: x+t'ctýweýnt 5-, o Iu grain- 
ines. Donc; 25 livres répondent à très 
pets près à t:, hilugr. 

Les meniires de longueur une fois 
dt tcrmittéý;. ýti) scralhciled'en dédni- 
recelles (le. Sttrýùuýetetesuliclitcj. h'e- 
p fiant i c; lles de Capacité polir les 

et pour 1cs matières Séchi? s 
ont ét " iisi"cs par le poictscle l'cati d s- 
lillée qu'elles couliuuuent , on par 
leur comparaison avec des mesures 
de capacité bien généralement con- 
nues. 

Jllesr, res ale lui/,,, rcerir 
Le pied de ý. 1'curhýrtel c st à l'ami 

pied du France précisément c onix 
,; n à 144 ; il est donc égal à 20,5 

1)1illiu1èi. res. Oc; le clivi, e en clouta 
pouces , le pouce en douze libncs 

, la ligue en 12 points. 
()ii s'en sert dans tout le pays et 

pourt. oules lesmesures, c:: c'epté pour 
cellcsquiscrvcntè(di+ternaiuei'l sur- 
face (les chanºps, prE: s ci Joréts. 

L'uuue est égale à 45 pouces 
lignes, neuf aunes (le Neuchcite l fou 
précisément ºo , nétres. 0l 

La toise pour le foin est de G pied& " 
la toise ccanmuitr' (le i o. 

La perche de champ esi de º t) pieds 
8 pouces , ina. is elle se divise en iti 
parties appelées aussi pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites que le pied 
du pays. La perche fle vigncest Je 
16 pieds. 1 

1 
0 
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ilfesure de surface polir les chaznps. 
La fazux qni contient deux pauses 

est éale à un carré qui aurait j6 per- k, 
(le champs de côté. Sa surface 

est de pieds carrés. 65536 

La perche soit :g (lofauxa une 
surface de ...... 

4oc)6 

Le pied soit i7 de perche . 256 
Lit minute soit (le pied .. 16 
L'obole soi 5Z de minute .. i 
Lc lauzarrruùs soit d'obole 

. 
La perpillutte soit de lauzan. zs3 

Pour les vignes. 

blêmes rapports , mêmes conte- 
nances et umêmes divisions ; excepiei 
que la plus grande mesure en est la 
perche, qu'onappele ouvrier; et que 
le j, ied de vigne soit du pays , est un 

tp(tu plus gran(l que celui cle champs. 

1 
. 
Mesures de solidité. 

La toise de bois est un solide long 
de to pieds , 

haut (le 5, profond (le 
3; clic ccouiient donc pieds cubes 15o 

La toise de/imin est un cube de 6 
pieiib de côté. Donc (le ... 216 

La tý. i. ce: le murailk* º oo pieds 
de surface sur deux d'épaisseur , dong ......... 200 

çLavoituredefumierdoit avoir 56 

s, Eres de capacité pourles liquides 
{ '' et nuur les ntatierrs A: à; Ai -. 
Toutes ces mesures se rapportent 

au pot et en sont ou des multiples ou 
des divisions. Une fois donc le pot fi- 
xé , toutes les autres mesures le se- 
ront aussi et c'est la raison pour la- 
quelle on a cherché à le déterrainq 
avec la plus grande exactitudes 

--I --=ff 

Il n'y a qu'un pot dans la pi inci-: 
pauté (le Neuchairl. Il répond c- 
xactement ii e pintes deParis 

, comp- 
tées à (. )6 pouces cubes d France 

soit à tm litre el 9_4' 
toeoo 

io Pots de Neuchatel font donc iq 
litres à très-peu près. 

Le put pour les liquides se divise 
en demi pot , tiers et quart de pot. 8 
pots font un brochet ; 16 ,i septier ; 
20 une brande; : î8 , la ferle , telle 
(lu'on la pare , parc(; qu'on a suppo- 
sé, que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; b2 la ; Terle pleine y cownprie 
le marc, ;i q2 le muids ; 48o la bosse.. 
Donc 12 septiers, soit 5 gerles au 
clair font un muids , et 3o septiers , 
soit 24 brandes , soit 2 muids font 
une bosse. 

Le pot pdur les matières sèches se; 
divise comme celui pour ; es liquides: 

et alors le tiers (le pot est appelé co- 
pet ,8 pots font une amine ;8 émines 

un sav ; et) sacs un muids qui est 
donc aussi de 1 (t2 pots. 

Mais en stile (lecensfoneiersleco- 
pet est un pot, etle septier au Lan- 
dcron est (le 8 pots. 

Il faut pourtan server que l'é- 
mine pour l'avo' contient -j- de' 
plus (lue celle pour les autres grai- 
nes , et par conséquent 83 pots. J)ope 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 

II est (d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases (lue combles , le 
diamètre (toit toujours être double 
de la hauteur. 
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1 arif poztr le prix des vtns-. 
C le fopli,. r à 

2h. 05. 

s4 
4ô 

2 12 

2 16 
3 
3- 4 
38 
J 19 

3 16. 
4 
4 44 
48 
4 12 

4 i6 
.54 5 12 

6 
68 
6 16 
74 
7 12 

8 
88 
S 16 
94 
9 is 

t ci 
+^ s 

la gerle à le muids à 

-41. t6s. o 241. os. 
55 7s. 2t; 8 
5 15 22 28 16 
64 9l 3t 4 
6 i4 44 33 12 
74o 36 
7 1372 38 8 
832 4o 16 
812gk 43 4 
99 4s 45 12 

9 12 0 
48 

10 17 50 8 
10 11 2 

52 16 
11 oqI 55 :i 
11 10 4! 57 12 

12y Pl 
6! à 8 

4 13 89 67 
14 80 72 

72 76 16 
16 4S 8t 12 

17 5' 86 8 
18 4q qt 4 
19 40 (46i 
20 32 100 16 
21 2 44 105 12 

22 1 1to 

t, 5 4 
2'1 "0 0ýI 120 
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Rapport der mesatres de Berne ci celles 
ale Neuc/, dtel. 

L/EPiedest 
exactement celui deNeu bûtel. 

La lirac/te ...... a 22 pouces et 2 lignes. 
100 Braches .. 

font 4l au ý% de NeucliâteJ.. 
La Toise commune aS pieds de long. 

64 pieds de surface 
et 5 12 pieds cubes. 

La Toise pour le foin comice à Ncuekâtel 
2 tG pieds cubes. 

La Toise p' le bois 6 pied, de couche, 
5 pieds de haut , Soit 105 pieds cubes. 

312 Pieds les býichca. 

La Yerge pour les arpenteurs a 1o pieds (le 
long et z ou pieds de surface. 

Le Jl; arteron a 960 pouces cubes pieds 
cubes font 9 k. 

zoo Karterons de Berne font presque 92 &tni. 

ces de Neuchûtel. 
Le Pot a1à4 pouces cubes de Berne, ou 

84 ' txui pouces cubes de paris. 
Or comme le pot de Neuchâtel a 96 pouces eu: 

bes de paris, 
329 pots de Neuchâtel font 375 pots de Bernr. 

Ce qui, àtrès-peu de chose près, fait qu- 
zoo pots de Neuchâtel finit. 1 &4 pots de Berne, 

on que 
toopotsdeBeriiefout87 potsdeNenehaîlrl 
La Boxse on le char de vina 400; (, 1 d li(>�� 
La Livre poids de fer ya 17 r)w 

Pupulat r, '11 

LA population de 
Ntiucr1lâtt 1 et Velan., ýin u. la tiu L1,: 
181 etoit cje 49,77 anu s, (b ul 5f , SK 
sujets (le I'Etrºt, cet 13,685 étrange- 

X3,53 .5 individus du sexe 111; &8(1; 11 1,1 1 
p', y1R du sexe JY, ulinin, Lllé av( il t, 
portcýtýcï; slºe! �tableauCC*8lýiýyýti, l_' 

11? '! iý 
, i1ý1ne '' t'+ý)l: all îE. '. lý'i'1TTilif 1 1: 

11 



a réellement eu en i8º3 une augmen- 
tation de 61. 

Il ya eu dans le courant de l'année 

181 5,14u8 naissances, 52 de moins 
qu'en 18 12. Sur ces 14o8 enfans , on 
comptoit 724 mâles et 684 filles; 24 
enfans illégitimes et 26 nés morts. 

Il ya eu 988 décès, q de moins qu'en 
181 2; des individus morts 488, étoient 

du sexe masculin et 5oo du sexe f ,. 

niai, 307 sont décédés art printemps", 
t en été, 194 en automne et . 968 en 
hiver; s96sontmorts avant Sans, 34i 

entre 5 et 6o ans, et après 6o ans 54 e. 
dont 5 passoient go ans. Il est mort uit 
seul enfant de la petite vérole, à Neu- 

châtel , et il ya eu deux suicides. 

On a béni dans l'année 1813,451 mariages et prononcé 5 divorces. 
Il y avoit ou en .. 1812,352 »5» 

Parmi les personnes employées à 153 tisserands en toile, 1346 servan- 
différentes professions on compte 415 tes, 461 tailleurs, 174 menuisiers, 371 

cabaretiers ,1 o3 boucliers, 159 bou- maçons ou tailleurs de pierre, 8o cou" 
langers, 132 meuniers, 754 fabricans 

, vrenrs, l5o maréchaux, 77 serruriers, 
d'indienne, . 563i faiseurs de dentelles, 75 cloutiers, 37 tanneurs, 2 rpégisr 
5311 horlogers, 48o fileurs de chanvre siers , 5o tourneurs, i 18 boisseliers 

, 
ou lin, 168 fileurs de laine 4o car- 43 colporteurs, 52 distillateurs; 3v 

deurs de laine, 18 cordiers, 23 fai- médecins vétérinaires, 14 perfytquiers, 

seurs de bas, 0 tisserands ea drap, 

Assurances. 

PAn 
le compte qu'a rendu le 16 

Janvier 18 i4la chambre d'assurance., 

on voit que 155 bûtiinens ont été as- 

surés en 1813 pour la somme de 

193,900, ensorte qu'il y avoit au 31 

Décembre ; 813 dans 1'Etat, 7083 bâ- 

timens assurés pour 1a somme de 

t6, i5o, 5no franss tournois. 

Par ce même compte on voit que n'y 
ayant eu aucun des bâtiniens assurés, 
incendié pen tant 

l'année , il n'y a eu 
aucune contributie à payer, ce qni 
restoit en caisse au 3) Le.: embre 18) s 
ay tint suffi pour faire face aux db- 

penses; et étant resté uu solde de. 
£ u, o42 -6d. 

ýIr 
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DES COURIERS, DILIGENCES, 1ýIES. S_1Gi hIIsS, F0U7GOY8- 
ARRIY3'. E A NCI'CIIATTL. 

Ducour'delaCllaur de f. +ºGlt. dus'. 
Idem de 13t"rne 8 

De! al? i! ifiencr. de Lansaune 8 
De la mes. de Berne et Rasle 8 

ua 

KN 

I( ft 

Du ronrier de Pontarlier ài Ji. dus'. 
Idem du Lucie .. 

G«« 

Dimanche 

I. )É: Y, ýTI r DE NJ rr, JlA"rrT. 
l)ncm ri; rlr, urleLocl0 ûf J1 'lu ni. 

]dýýn p' Yvcrduu . 
t1 uu 

Lundi. 

Du cour dclaC.. Latiýûef. ubli. dusr 
. 

ltlrm (le rrrur .A <ý <c 11Icý1Yli. 
T)c la diiig. de La« saur. 8 cc cc 

1)u rom' I>` lit Chaux (Iv 1'. ii il 1l. du m. 
ldi w r' Pollini Hrr. %a et 

1)r 1a lil:;;. d, L: Iu, aIll r. 3u et 
Pula nic.. p` L'rrnr ri ilriIr i v14. tlu s'. 

Du a, urici pom- le Loch ù "i li. du w. 

Pu Courier d 1"veidun. it 3le. dus'. ])e I itliliç; cnrc 1r Lau+an'; 1 1ý. du m. 
l(1' m de Pontarlier. 4u«- 1)tt (". uur' 1. '" ly(: 11aus r? (a'. ù Il. dn tn. 
Ideiii du Locie 

.6«« 
Mercredi. 

]dent 1)T «« 
Ilucuuri('rlt' G iuc. Io Il. il Lis". 

hucuurTdrlaChautdef. C h. du s' 1)nc(turicrlwurllLoch' : ý(ilt. duni. 
Idem de Berne .8«« . 

li'u(l[. Idc"nt 1, ' 'V VI ((Iuu .4«a 
Pela diligencedeLausai21e8 «« De lance Berneet l3îlcloil. dus'. 
vclatues. deBerneetHùle 8«« 

F Jicclircli. 

Du Courier d'1 VCJ(lUll. â 3h. du c'. 
Beni du Puularlicr. 4«« 

Idem du Luclc 
.. 

6« <c 

Sainetli. 

Ducoui la( 'Ila (lx (Il- r. il 4`11. (Ili ni. 
Idem p' 1'uularlirr. 4ua 

De lit ililigruct. I, ', 1. ausnu`'it. h. (ici ut. 
Du Cuti Fui j) Morne. 

. wh. (. 'uJf. 

Tous les objets que l'on voudra faire partir par les( Couriers, 1 ili entes, '1Mcssaricries et 
Foi rgons, partant le nia tin, devront être rouis ui, fltu'e;, u la veille (le li ur lL hnrl , '; noir 

Les objets à turégistrer , 
de nºcnºc que les lettres à aWrnncliir , 

jntyu'n Luit heures (lu soir. 
Les lettres non aill"anchies seront reçuesà la boîle jlisgtt'ù ucuf I, unre. i dit 
Les heures pour la remise dès lettres ut autres objets partant le soir , sont les ntêincs que 

telles fixées ci-dessus. 
Toutes lettres et autres objets remis ou consignés après les heures ci-dessus indiquées, ne 

seront point expédiés par le mène Couriur, et un ne répondra point aux réelainatiotts qui 
]pourraient résulter de leur retard. 

La Messagerie pour Berne et Bâle qui part le Lundi à 10 heures du soir fait aussi le service 
du Courrier jusga'à Berne. 

La diligence de Lausanne fait le service de Courier et est chargée des lettres et paquets de 
et pour l'Italie. 

N. B. Le drpôt de toutes les Messageries particulières pour Pittti: ricur du pays est au 
lureau des Postes. 

NB. Quand le courrier des montagnes prrt pour la Chaux de fonds il rrvient t' tPAwe jour par le i. ucle , et quand il 
a. t torr k Lsck il itritnt 14 ydatf jvtu Pikr la Çhan; de fuudsi t. t. at audj i. 1 u t'uid l.; leur dec. t, ufuYùiysctufºit" 

i 
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r MM" ---Mwmum. m. m 
Explication des signes astronomiques. 

Septentrionaux. Les 12 signes du Zodiaque. 

O.. Le Bélier qf! 
1. Le Taureau ç 

I I. Les Getueauxi 
III Le Cancer IDE 
I V. Le Lion 

V. La Vierg. 

répond ào deg . à 30 
à 60, 
à go 
à1 20 

à lso 

$ Le Soleil a9 planètes reconnnes. 
Merctire quia donné son nom à Mercredi. 
Vénus à Vendredi. 
La Terre 
Mars à Mardi. 

I Jupiter à Jeudi 
Saturne à Samedi. 

]Herscbel découverte eu 1783. 

Méridionaux. 
VI. Lit Balance ç répond à i8o degr! - Vl1. Le Scorpion Wà 21o 

VIII. Le Sagitaire py à 260 
IX. Le Cal)ricorii-j-t 12 7R 

X. Le Verseau à 300 
XI. Les Poissons à 330 

Piazzi ou Cérès découverte le i er jour qat 

1 siécle. 
Olburs ou Pallas découverte eu 1802- 

la lune satelitu de la terre donne son none â Liuudi. 
Nouvelle Lune. ) PrcinitY" quartier. 
Pleine Lune. B Dernier quartier. 
Noeud ascend. 2$ Na'ud descend. 
Conjonction. Opposition. 

Obliquité apparente tle l'écliptique pour le solstice du Cancer. 23 deg. 28' o". 
Diamètre duSoleil pour l'apogée, en Juin 3t' 3" : pour le périgée cu Janvier 32' 36". 

La réfraction nous fait voir le Soleil avant son vrai lever et après son vrai coucher, Ica 

ipurs des solstices de 4, et les jours des équinoxes de 3 minutes. 

Longitude de Neuchâtel à l'Est du méridien de Parie ........ .r 35' 30" 
Latitude de Neuchâtel ................ 

46° 59' 86" 
Déclinaison l'Ouest de l'aiguille aimantée à peu près ...... 20° 
Différence en teins entre Paris et Neuchâtel ...... r 8° 22 
Llj[érence en terne entre Berlin et Neuchâtel. 

...... 25 minutes 48 seeondca. 
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N0MMÉ 

CONTENANT 

DES OBSKRYATIONS ASTRONOMIQUES SUR CHAQUE MOIS 
Le cours du Soleil & de la Lune, le tout exactement calculé, pour 

l'AN ns GR>CI 

ET LE XVe" DU XIXme" SIECLE. 
Avec le: F ares de Suiffe, d'Allemagne, Fra, -.. -t. Sari ye n Bburgog s, 

Lr une , &r 

Par 

tirés du Grand Livre du 
-Nlinâe b 

dans l'annLt précédente 
Aftronome & Hi(toriographe. 

ooaaoooo000000000000ooooosooýaýoaaoýao0s 00 coco 0000000000000000 

lv Oui tiendrons au 
Calendrier nouveau & 
reformé pourNombre 
(p Or --- il 
Cycle Sclaire -4 
IndiüionRomaine ; 
LettreDominica: 
Epaüe zo Intervalles 
6 Semaines o Jours. 

La longueur de l'An 
préfent tiendra 36% 
jours entiers. 

BÉlier 

Taureau 
Gémeaux 
Ecrivice 
Lion 
l'ierge 
Balance 
Scorpion 
Sagi±aire 
Capricorne 
Verreau 
Pot, Qont 

-,. 
A vEv'ET, 

Ctez LRRTS, CHERETF1LS Imprl eu, s Lýbrýýir S. 

----. --- -_. 1-. _. 

t 



I. MoIS. 

Z 
2 
3 
4 
f 
6 
7 

9 

7I 
12 

. 
13 
14 

I. ï Lever du foi. b. 48 m. 
M 29 

Lundi 's Abel sClair io 
Mardi 's Isaac Gen. 23. 
Mercre s Tite Eveque cW 6 
Jeudi s Siméon c 16 vendre Ui Samedi s Lucian U 1; 

2. Lever iluI 1.7 b. 44 rn. 
s Erhard 2S 

Lundi s julien 6 

ELECTIONS. 

.... ý 
Coucb. dufol. 4b 12 m., 1 

'boni Dernier Quart. le 
à2h. 48 m. a. in. i mentre des'neiges. 

Dieu Q vent 
ýf Qb nei" 

peux 

veuille doux 
nnusd` ý couverc 

Cotic rýiEful. glý. i 6, . 
c(). r blet' de mois & br. 

.j d'années D vent 
Mardi 99r. K. rý 2h18ma. 

Nouvelle Lune le 
ro promet auffi un 
teins fille 

Premier Quart le 
18 , fera (entir dey 
airs rigou; eux. 

Mercre s Salmé Hig. iï'p (t4 Pleine Lune le 2f 
Jeudi s Satyr 2& IC " airk; eýit n; élô d'air ii ou- 
Vendre t 24fai. re que nous épaillis; renx. 
Samedi s Felix 6 uy: Jni coi? /I, rrrt lý vent 

Lever du roi. 7b 38 m. Coucberdujvl. 4 h; o 
Iss Maure 

fº 1SQn ei j 
,j 

AN V1L lt,. tºnfi 
i6 Lundi sMarcel ;; 20 geux, numnié à caufè du 

17 Mardi 1; ý. 
,8 3c ven-` Dieu 

, Janus, à qui 
ig Mercre s Brifce C. S. P. p; 26 àjh. 4 nt. a nt. 

I le premier jour de 
; 19 Jeudi s Orner Mart. 9O toux! l'année civile étoit 

20 Vendre ; 22 'Q , froid ccntfscré par les Ro- 
21 Samedi s Agnès 7ý 

, 
'congcl.! n aine , d'où vient 

Lever, dufol. 7b.; orn. Coucherdufol4, ''. 307nj, Ja7111a qui fignifie 
22 211 nz4'1lt. P âC vent' porte. Le 20 de ce 
23 
24 
zf 
26 jeudi s Policarpe 221 péré' qui eft le il e ligne 
27 Vendre s Jean Chrit. & 7'd'beurel jas â4Q airs du Zodiaque. 
28 Samedi s tharlemag. sitf. urnées !p airs Depuis le premier 

S. i Leverdu fol 7 b. «om. Cuucbcr dujol. q. l1.4oni de ce mois jufqu'au 
29 s Aq. i>tî fý vifs 31, lesjours ont cru 
;o Lundi 

Is 
s Adelgond. e 19 - ven- de c minute le ma- 

Mardi Is Virg P. N. clê 2)_ piteux tin & dautant lefoir 
(n peut peno. Lr, c CC . purs , s'occuper fi Couper du buis 

,à arr. aclter la a; u Let la 
terre fi lie n'ell pas i; e'ee, à nettoyer les arbres fruitiers du Cui 

,( phi r� partlite, 
qui épurfe les branches qui la fupportent 

,& qui , 
Ii elle eit inult, )hiée , 

fait pall.: r prompte- 
nient l'arbre qui la porte à l'état d'étique & de rabougri. ) 

Lundi s Emerentiane. +6nQ 3c -Y- (Sb mois , le Koi des 
Mardi s Timothée il tent" planètes fera fon en- 
Mercre 61 à6h 19 md rit, i trée au Ligne du , m, 



Foires du 
ichis 

! 
ý. Lbeuve 

AItorf 
Ainbcricux 
Arbourg 
Arintho 
Ba. len 
13crue 
Bi. nuont 
Bletterans 
Bre ngarte n 
Brevrai 
Brigue 
Bulle 
Caifel 
Chaumont 
Datteried 
En 'en 
Échelles 
Erlenbach 
Etifwy 1 
Erlach 
Fifchbach 
Fribourg S. 
Gef'enai 
Grenchen 
Grenoble 
Gy 
Ilanz 
Knonau 
Kublis 
Lagnieu 
Licchftall 
Lons Saunié 
Lucens 
Lucerne 
Meilingen 
Alartigny V. 
Neyemberg 
Al uitbéliard 
I1ontm. le C. 
Mont S. Vaud 

JANVIER a 

'N' ois (le Janvier 1815. 

io Montrion 
9 Marges 
6 Ni lortlu 

iliylunich 
13 IMu (ri 
23, Nozeroi 

1 

31 
17 

5 
27 
30 
2à 
17 
26 

6 

i 
11 
26 
17 
13 
31 
25 

6 
5 
6 

23 
23 

9 
!1 

2 

Olthen 
Orgelet 
Paffavant 
Pierrefont 
Port sur S. 
Pont du B. 
Rapperfwyl 
Rhcims 
Romalé 
Romont 
Rondiaud 
Rougemont en Suiffe 
S. Amour 

S. Aubin 
S. Llaude 
S. H ipolite 
Ste. Marie aux hl. 
S. Urfanne 
Salins 
Sch vytz 
Schupfheim 
Schwe! brunu 
'Sempach 
Soleure 

XXXI 

31 

2'' 
61 

2S 
2 
30 
2'1 
13j 

30' 
30 
2J 

11 
31 

10 
23 
'7 

3 

1()IJItS. 

SUITE 
DE 

L'HISTOIRE DRS SUISSES. 

21 L'impératrice Elizabeth vengea d'une ma- 
7 nière terrible la mort de fon époux. - Sa 
y, vengeance retomba également fur l'innocent 
!t comme fur le coupable. - Cette princeffe 

Il ! fonda un couvent dans l'endroit manie où 
26 l'empereur avoit été alfafliné. Ce monastère 
30 porta le nonr de Künigsl'eld 

, en françois le 

5 champ du roi. Elle employa à cette pieute ins 
3t titution une partie des dépouilles arrachées 

2 'aux mâlheureufes victimes de fa fureur et de 
3. fes vengeances... ýue! le offrande à présenter 

4 Stielingen 6 -au pere des nrtlerlcor. cs 1...... Ge monaitere, 
23 Surfée 9 fécularifé par ; 'état de Berne, étoit devenu 

is; Tagninge 7un de I plus riches bailliages. 

i6: Thunon 9 ýendaut que ces chofes fe pafîoient en 
6ýVerfoix i4 Helvétie, on élut en Allemagne, pour em_ 

30iVevey 24 pereur, Henri de Luxembourg. Louis de Ba 

à7 Vezelieu 23 vIere lui succéda. 1l eût pour concurrent 
31 Vintcttoux 26 Frederich d'Autriche, l'tm des fis de l'em- 
25 Underlee 25 pereur Albert. - Les Suiflès 

, les viles de 
9 Utznach 28 Berne et de Soleure , se déclarèrent ett ta- 

26 Yverlon 31 veur de Lou; s de B., viéte. Cet ent; "ereur con- 
19 'Lofinr*en 6, tirtua ! es Suiffes d. ut, leurs 1-t v lei e" .- Les 

.... 
-- --- . 

ý.. ý. ý. ý.... fil!. d'A! bcrt n'avo ent pu rt perdu de vue Ici 
N. R. Au Locle un marché aux chevaux rrojet, d. " leur l. t'-re sor le, pays dc, Wald. 

tou, le, S-meds (les mots de Janvier, Fé- telre .- 
De 1. l; Ut'clli< quC e'Ics ILIvin+Cnt 

vrier ,M rs & Avril. entre ies hab, tai. s de ccs p"cys et les moines 

kj 
rl 
1 

?l 



Il. MOIS. 

i Merçrel 
j. s Jeudi 

Vendre 
4 Samedi 

f 
6 Lundi 
7 Mardi 
g Mercre 
9 Jeudi 

io vendre 
ii Samedi 

7" 

qFý 28 
s Blaue io 
s Véronique t 22 
Lever du /Al. 7 b. i om. 

s Agat. 4 
s Dorothée 16 

sHel. 28 
s Sal. gA 9 

s Apo'line 21 
s Chola[tique 3 
s Didier Serv. ii 
Lever du lel. 6 h. f 8. -. 

12 s Eu1a1. = 27 
i; Lundi s Jonas Cast. ioý 
14 Mardi s Valentin st Z; 
if Mercre, As 
16 Jeudi s Juliane 18 
17 Vendre s Donat i 
i8 Samedi, s Gabin 

_ i6 

i9 
zo Lundi 
2i Mardi 
22 Mercre 

2; Jeudi 
24 'Tendre 
2f Samedi 

26 
27 Lundi 
28 Mardi 

Lev. du fol. 6. b. 48. M. 
.s Sabin. » 3e 
s Constantin be ij 
s Leonore ;o Chaire s Pierre z4 
S Josué ;o 

: ý:. ý ýs ýý. ý. 
. : 11. 

$ viuorin R go 
Lever du fol. 6 b. ; bar. 

s Neft. * 14 
s Nodoff b% A 
s Romain CIE 11 

E LÉCTIONS. 

fýàfh. 24m. d. ml 
rp4 défag. ý DernierQuart. 

D doux; le r, eft paffable 
p temspour la fa. fon. 

coach- du fol. 4b. Som. 
% Je commenco pi., Nouvelle Lune 
à erainire pour t ?j le 9, veut -de lai 

mon p d. (pluie. 1 
bleý 

à9h. ç6 m. d. m. Premier Quart. 
t. Jle 17, n'eft gué-, 

fameux bon-OU re propre. 
Coucb. du fol. f b. Z M. 
net qu'il n'efuye neig. Pleine'Lune le 

bb dr 15 t cP vent, s;, efl tempéré. 
ý: 1 danger de 

-f Ci * tipi- 
= 

T `I Ve FÉVRIER ti- ge gux â4h. fSm dix. re son origine de 
Cl obçc. Februare, qui fi- 

Coucherdufol. fh. i3m. gnifiefairedesez- 
neige piations. 

/ý (Aou Le igde ce 
perdre ?$â mois le foleil en- 

l'une de J'es pluie trera aux 10 
8 h. z6 in. a. in. douzième ligne 

?* ej temp_ du Zodiaque. 
mares. Q bicIn Depuis le prc- 

Couch. du fil. s b. 2; m. , mier de ce mois 
b d' Q paffa- ju, {qu'au dernier, 

#j 0 gC O0 ble les jours ont cc 
p trouble de 46 minutes le 

, matin & fuir. 

Dans ce mois on commence n tailler la vigne dans les beaux jours, à planter des 
grand« féves après les avoir fait tremper dans du jus de fumier. On doit s'occu- 
per les jours qu'on ne peut travailler â la campagne ,à faire des échalas 

, dus ra_ 
teaux, des panions à terre, des fourches & autres utenlilea d'agriculture. 

ý--ý-- 

1 Merçre (s Brigit. Igna.. cIS 

ý- 
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FÉVRIER a XXVI*. I 'Jouas. 

Foires du Mois de Février i8i5. 

A 
iguebelle 9I-Fribourg en B. 8 Orgelet 24 
ýlckircli 16 Fribourg en S. 21 Ornans 17 

Aiau 32 Frick en Th. 6 Paverne 9 
Arberg 8Gigny io Pefine 3 
Arbois io1Gruyeres i. Pfeflikon 
Averichcs 9 Gruningcn 1 Planchaibaz i3 
Balkall 61Gy liýPorentrui 6 
Belfort 13lHagnau 9 Quingey is 

; Bellinzona 31, Hauptwyl 1 6' Rappcrfwyl i; 
Bendorf 131Hérifau s Rheinfelden s 
B2nfelden !4 Héricourt 9 Roinont 28 
IBerthoud 23lJeuiTey 
'Befançon 6 Joachin 
! Berne 
Berng 
Bienne 
Biichofzell 
Blamont 
Bourg 
Broug 
Bulach 

; Buren 
Chalons f. f. 
Chat. d'Sx 
Chiavenas 
Cl iirval 
Clairvaux 
CýAlonge 

, C; )lmar 
Courdcmai. ý Cunliege 

' 
1ý 

VLLVüLUUJ V nwýw 

{1)elemont 31mônuthey. 
1)elsberg 131llontferrand 
1)ienl; uen 2'l\lontjultin 
l)ic{li nhofcn 6 Morat 
1 noie 6II1orges 
1I rnach 61, MotaS. Triph. i7 
Vil, ea y IG 231Neufchataj 
la; lifau 7' 
L gg f5 
taiuva}er !5 
Etifvil 2 

aucognex 9 
f c: tigni 25 

f, IJoachimfthal 
j4 Ilanz 
°2 Kublis 
2, Laferté 
2 Lagnieu 
4 Langnau 
6 Langres 

i4 Laufèn 

. 2s Laufanne 
22 Leas 
2s Lentzbourg 

2 Liechftell 
i3 Liechten(teig 
23 Lons Saunie 
20 Mettmen(tett 
2i Mirecour 

15 Moi{I'cy 
ý7 Muntter Erg. 
8 ýMontbozon 

. oMIontbeliar 

Nozeroi 
Noroi 
Oefch 
Oizelley 
Onnena 
Orbe 

; M:. 

i5-Saugncieger 
ý11d'hinlidlen. 

Léopold, troiliéme fils d'Albert, 

iS 
ýAmour 

2f 
feignit'de prendre la défenfe de ces derniers, 

7'S. Claude i; 
(dont il étoit l'avoué. Sous ce l. rétexte il fe 

º disposa à porter la guerre dans les Walds- 
28fS. Hipolite 13)tetten et à mettre en exécution les projets 20 S. Julien 2 de fon père. 22; S. Paul 3 Il vint camper aux environs de Zoug, 
i5 S. Triphon 17 ( l'an 1315) fuivant quelques auteurs, avec 61S. Vit 20, 

une armée forte de vingt mille combattans. 10 Seigneleger bý_ Ce fut là que ce prince tint un confeil de 
7tSamoens 4lguerre, dans lequel fut réglé le plan de la 
21Schaffoufen 14 
gScilleres 6ýcampagne. -Ilfepropofoit, d'apresceplan, 

d'entrer avec toute fon armée dans le pays de 

i0 SSeven oleure 11 
Schwitz, par le défilé de Morgarten, qui a 
le mont Sattel à fa gauche, & le lac Aegeri 9 Tervai le Ch. l' 

là 

a fa droite. -- Quinze cents Lucernois, em-Thun S 13 
Thonnas ii 

banqués fur le lac de Waldfteten, avoient or_ 2 
Utznacht 

1 dre de faire en même tenu une defcente dans 
le bas Underwald. --- Le comte de Strasberg, 

13 Unterhallau 6 à la tète de quatre mille hommes, s'étoit 13 Wallembourg 13 
Wald 28 chargé de pa(fer le mont. Brunig, et de faire 

i Waldl 
prie autre diverfion dans le haut Underwald. 

44Vef ionulflden i2 
Le fuccès de ces mefures paroirnüit infail 

2çv, 1 e 
lible. ; -- Le fol de Léopold , préfent à la 

`"" délibération feul les trouva détectueufcs. 
,? I 

vius eT Salo 6« Vous avez, dit-il à fon maitre et aux mem- I £1 

24 

s 
9 

7 
25 
13 

W Yi ' 
ZofTi ng 

"ue bres de fon confeil, vous avez délibéré 
judic; eufement par on il falloit entrer dans Zwe+limen , -; _ -'- �aG 1)ayS GUl7C/Uli, ü1413 aucUll UG fUUS Ril 

» avil'é au moyen d'en rellortir. � Les Suifiès, à la première nouvelle qu'ils 
avoient eue de l'approche de leurs ennemis, 
étoient acc urrus derrière leurs lignes de dé- 

jý 

H 
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1 

tr t. Mois. 

t Mercre 
2 Jeudi 
3 Vendre 
4 Samedi 

10. 
1S 

7 
s 
9 

IO 
II 

'IZ 

114 

1j 
t16 

17 

z9 
20 
2l 

t22 
23 
24 

ils 

126 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

II. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
I 2. 

Lundi 

:: lfAK:. 
Aubin 

s Simplicius 
s Marin 
s Adrian 
Lever du. fiil. 6 h. 27 

sEuf. 
s Fridolin 

sT onias s Per. 
s Jonathan 
40 Martyrs g 

nom- s FrançoiCe 
s Cunibert = 

LECTIONS. 
W ýF? ', Art(f c 

ï-\ lrrarld nom- bon 
r-w âc Ir 24 m. Dertl. Q, le 2, a- 

D bred'a pa- près de bons mo 
m (_ %5 Itwns vient du re- 
Coucher dufol. f. i, 33 chignant. 

cifiqut 
Nouv. I unele ii 

mis nous hu donne de grands 
amide. yens. 

z8If; nt â chàrge e P2 Q té I Premier Quart 
3O aiu hpr(jpi déran�é"le 18, préfente dts 
1z1 pl ui- Ivens froids & en 
2f 1 à§ h. ff nid. iii. i partie laies. 

Lever au fol. &b. 14m. 
s Gré. «. % 7 

s Euphrafe 20 
s Zacharie3 
s Longin M 16 
s Cyriaque ?Fi 29 
a Gertrude 12 
s Alexandrin 26 
Lever du fol. 6 b. z us. 

s ý0. Io 

s Joachim ºil :4 
Mardi is B. noit «; 8 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
1;. 

s7 Lundi 

ci:: ý. na nuL d"ti. ýa,.: 
IIt \ 

. tý, c; uni uut, UU ILC J 1i111C J>>ut tgI1111C L' 

mime à tofuýet fi le teins e1 convenable. On plante des gr: ur, deefeves comme dans le 

mois prccédent. Dans les jardins llifférens pois. On fème des bette, û tordre &' d'hyver, 
les difiërentc, e! 'pèccs dr choux «nutrc ! 'orles de jardinages. On prépare la terre pour 

sRaphael . x3 
s Th. 8 

sAg& 23 
71 à7h8m. d ni. [on entrée au logis 

Lever du fol. i b. 48 »ý. Coucb. du fül. 6. b t Z. mu'du q;, premier fi- 
t% 22 j ul pa cP Y tempéré gne du Zodiaque. 

s Lydie qfi S: a! jsp 34 vQ va, ia-I Depuis le pre 
sPrifquecIE T9I 13 a ble'mier de ce mois ,' 

29 M rc e'sEuüache 2 trnms, lesjours ontcrude 
;o Jeud Is Regule l'ndver- L-1 labo-; Sç minutes matin 

`; c endre tialuine 2 ? fi, rieux & foi r. 

: 28 Mardi 

1 eniemc: ncer 1ezi petites graines. 

Coucb. dufol. f. b. ý. 6. m. [ Plei-: e Lune le 
1. --. -. 1-1 fr 1, A 

vcnt 2j, s rrr ýrce a e- 
rité pet turbu-Itre pacifique. 

niais le plus Q$ lent 
fouvent ý air 
il ne nous pat= 

fable 
ý' àzh. ç9 ni. a, m. 

Coucb. du fui ç b. f8 in 
/1FUCI ýQ3'C S3 

d d'Qý 
Q' 

d'e 
refle par un n uag. 

CI X p: illàble 

ý. oýw.. 
MARS, ainfinom- 
mé & confacré au 
Dieu Illars par 
Romulus, qui par 
fupofition fe difoit 
fon fils. Ce mois é- 
toic le premier de 
l'année martiale. 

Le 21 de ce mois 
1'Aftre du jour fera 

.1 
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A1ARS a XXXI Jougs. 
ýtïfPNti: ý: iCýU4`.:: ý+ta' . r. u-v^ .ýý,..,, ",, 7rllktaoTF, rratnlR 

ýi 

Foires iln Mnia i1c 1ºlarv iRi. S. 

A Igle S lEchallens30l, Vlontfaticl9 
ltorf 21 Eclicl les 28 Montigni 13 Altk. 2 16 Einmcnd 28 Munthe}.: ) 

Andelot 6 Erlcubac i4 MontniC27 
Annoire 24 Faikenb. 21 Morges 29 
Ambér. 
Anneci 
Arbois 
Arbourg 
Aroinas 

22 
20 
30 
20 
16 

ArvangCnl3 
Aubonne 21 
Avouson 27 
Aurulhei 8 
Bacie: iveil16 
Ballon 20 
Belvoir 3 
Bercher to 
Bienne 2 
B'zot 10 IBllmont 

6 

S. Claude 
S. Genis i, 
S. JulienJ. 13 
S Jeand'Au 

Fontaine 18 Motta 111.22 ! S. Jttlien G. 2 
Fourg 27 MutLer T. 15 ! S. M. au M. 1 
Fraifans 16 Moudon 11 S. J an M. 1 ; 
F. o . ýC rr 44 M11... ý6N AG' Q1 . r.. r ý 

F=er 

: '"""'., r-_ Y rauentel 6Y out. 1.15' S. 'l: nv[er G'' -- 
t. rurgen 10 illulnoul. '2S; Salins 31 
Gaillard 21 Neuvevil2SýSaillans 1sýfcale. -- oc i- ils s'ctoient nnontrus dignes de 
Gais imS. 13 Neuttat I'Sancey 20 la liberté par la f; agefle, la modération, la 
Genève 31 Niederfepti'S: tllanche 2ljust; ce, qui avoient caracterifé leur révolu- 
Gex 1 25 Nuremb. 31 Schwita 17t: on. On avoit lieu de croire qu'ils continue 
Geffcnai 17 : LTyon 2 Selongey 16 roient à s'en Montrer dignes par leur valeur, 
Giuyeies 22 Oetilcon 2 Sierentr 2o; leur constance et la patience avec lesquelles 
Hab: rslu 30 Olthen 13 Sengen 29 ils fupporteroient les nlau' que leur prépa- 
lierzogb. ts Orchanm, 13 Signau 231roient de cruels ennemis.... Ils ignoroient 
Hiflingen 29 OrchamD20 St. icliiig. 1 
liuuthwyl 9. Oigc! et 21. So! eure7 23 

Bourg 4 Horgen 2; Payerne 30 Stani 30 
aus Chev. Joughe 17; Petit. Ch. 10 Strashourg2 

Botze i, K! ingnau20: Pierrelo. 1.1 Summiswio 
Brevine 28 Kolliken *6 Pontarl. 28 Tatlcnicr29 

quel scroit l'endroit par où ils tenteroient de 
prnétrer dans leurs montagnes. -- Une cir- 
conflance particulière les tira de cette incer- 
titude. -- Une flèche, partie d'une main in- 
connue, tomba dans leurs lignes. A cette 
flèche étoit attaché un billet contenant ces 

Brengarté2s, Kybourg 22ýPlot 27 Tagninge 61muts : «Tenez vous sur vos gardes à Mor- 
Brevrai 13, Kublis 201 Pont da 116, Thonna 8l,, garten , la veille de la St. Omar. » -- Sur 
Brig 3G; Laloye 27JPontecis 1l! Thgnon727 cet avis six cents hommes de Schwitz vont 
Butte 15 Landcront3 Porentrui (; 'Travers 23 se plac: r sur la montagne (tu Sattel. Ils y 
Candel 13 Landshut24 Port s. S. 29 Trcvillcrs24ifurent bientôt joint; par trois cents guerriers 
Chambériat'Larie 27 Pouilli 13`Wegen11.2o'dc l'Underuald etparquatre cents d'Uri : en 

29 Lafarraz 7 Publier 3 Vercel 3 en tout treize cents hommes !... Mais ce sont 
Challong 2u Laufenb. 28 Ration 7 Verrieres 21 des citoyens qui vont se battre pour leur pa- 
Chaudef. 14 Laupet+ 3o Rapperfw29 Villafant , ottrie, leurs fopers, leurs femmes et leurs en- 
Chaumerg 9, Levier 13IRecologne3 Villemerg22fans !.... Ce font des kéros oui vont se battre 
Chauilin 1o Lignéres 23 Richennfé17Villerfarl20lpour leur libetté et ceile des races futures. 
Chauvin 2S Locle 28. Rheims 28 Underfée 1 Uni délicatesse bien louable leur a fait 
Clufe 26 Lunsfau. iSiRochuforjl4 Utznacht 4 refuser le secours de cinquante de leurs coni- 
Coligny is Lucern 7 (3si Roug. S. 16 'tell Sý patriote&, exilés de leur patrie pour quelques 
Co"ombei2y Lnllin 3o, Rue s Zug 29 fautes qu'ils y avoient commues. Ils étoient 
Coppet 30 Zoflingen2s venus auprès deux leur demander la permit.! 
Cutlunai 9 ; 11-i}'ence 6 Rulrey s Zweiftm. 30 lion de combattre à leurs côtes pour la dé-, 
DameJlc. 2S i11 rocou 2ýStecltingen6 fenfe de leur commune patrie !.,.. Ils leur 
Dcfchaudt7 \1orb: er 8'S. Amour 4I lavoitxit temuIgnc lu dclir linccre ý'eftacrr, ý 

i3iS. Aubiit C. 1 i3iS. Aubiii C. 1 
-- - ----, - ---ý" --- "s 

"1 

i 

iÂ 
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[v. 1V1o1s. ELBCTIONs. Li 

j 

i 

ti 

ï Sâniediis Hugues- 9v: Sh. 4t m. ( fýDernierQuart. I 
14. IJw du fol. Ç b. ;6a. t Coucher du_Jbl. 6b. 24ris. f le 1 promet plus 

, i6 kIs Dan. oW 21 h. sq ni. a m, r rre , qui [igniifie 

ii Mardi s Léon i l, ' puint QbQd nuag. que! quesnuages 
12 Mercre s Zénon 26 humide venteux l'air lè- 
13 jeudi is Jultin 9` t. -mpé- ra bon. 
14 Vendre s Tiburce ý : ýi d' rcitfe ri rë.. ' 
if Samedi sOlimpe 4J 7 e%. (6% broui! - AVRIL., 

16. ; Le'Uerduf; l. ?,. 14 P74. i' 'h du 6 N.. c, m. ' fi nommé d'; 1pc-I 

1.4%p LUL JL .. -.. ca, aý" rrm d'7 ,'I/r cuv L_i vtriýý r9 i\ AV. iIV "n T nnAi c vv, -hip1 ýý isn ýâÎi Lr. -ý,. t f1 vc,. ýhÎ ýe nvrcnhý 

24sN. 21 Q? doux de pourriiu e 
3 Lundi s Eugène 2Q azr ý, que d'agréable_. I 
4 Mardi sAmbroife 13 Un pluvieux NouvelleLune 
f Mercre s Chriftian 26 menfonge, un re- le9préfage quel-1 
6J.., uü is Sixte Celfe 8 ferment chignant ques bons jou<<, s 
7e sdre s Alexandre 20 ne Q .b- trouble Prem. Q, le !6 
8Sn iedi s Dionisius ;J uf-- 8 ýt iuconf. tes airs parait= 

Leverdu/ol. S. b. 24m. Crrucberdufol6h. 36. n. 
+feutbons. 

9,. s Proc. gt, 16l , &, à7h F6 ni. ap. I Pleine Lune le 

17 Lundi bIVuuulpll ?, `, e ýtlvl [ , e5 gcr- 

ig Mardi s apoline 19! $a.. , 'r} 5ýý : si)1a11tes 
19 Mercre sSévére X14, 
20 J udii s Sulpice 8 , cr"ncc v et , lsu; s à ouvrir 
21 Vendre s Fortunat 2 col : ven. le ièm de la ter- 
22 Samedi 

.s 
Lucius * 16 bon re. Le 20 de ce 

117. ý, tver du fol, S b. ;m Coucb. du f6b. S7 m. mois le Roi (les 
z 17 kt 30 àfh. 46 ni. a. ni. p'anettes fera l'on 2; 

24 Lundi s Albert c* 14 Q .b . rein. entrée au logis 
sf Mardi s M&rc Evang. c@ 27 les hci. t cP 4 bon due, fecond fi- 

6 Mercre s Millet sAnacl. ro Ab allez gne du Zodia. 
27 Jeudi 's Anaftafe a 12 & le contor-. que, &c. 
31 Vendre s Vital 4JQ 3º C urne) Depuis le i au 

g Samedi s Robert 17 crime en UV$dà la 30 les jours ont 
i S. Lever du fol 4 b. f3M Coucb. dit fol. 7 b. 7 M. 

Icru de 30 minut. 
30 sQuir. t x8j abufe, faifon matin & fo'r. 

Vans ce mois un euliUnue a tolloyei les vit, nes, Cl y porter le nome, . ec(: ilaire aux 
engrais. Dans les jardins on découvre les artichauds, les alperges; on sème cerfeuil, 
carottes , chou! c-Heurs & raves ,& autres à replanter , des courges , coconibres, épinards 

, 
laitues , melons , 

dans une eapofitiun bien tournée au midi , dans une terre lég&e , de 
la R13', lr: A1, "., , rt r. 1 ý, ..,, I, " , h". f... ç Ir'rnm e 



AVRIL. a XXX Jovns. 

Foires du Mois d'Avril i8ib. 
A Revillard 

Igle 
Albeuve - 
Annemace 
Annecy 
Arberg 
Arlais 
Arbourg 
Aubois 
Ayon 
Bade 
Bali 
Beaufort 
Bernez 
lerwe 
Befançoa 
Bevaiz 
leure 
Menue 
Bizbt 
Blamont 
Bletterans 
Bons 

14, Graudfou 
19Greucheu 
2i Grezi 

5; Herifau 
17IIlanz 
26! Iudevillers 
17'Jullï 
23, , Knouau 

3ý Külteuliolz 
24' Kitsnacht 
24tLa Chapelle 
17Langenbrur 
10 Languau 
25 Landshout 

4 LaSagne 
3 La Sarraz 
1 LiecldenReig 

11 Leipfic 
24 Les Bois 
25 Les Rouffes 

S Lindau 
11; Litle f. D. 
3 Lotis Satin. 

Bouclans 10 Lucens 
Bourg en Rrefe 20 Lucerne 
Censier 10 Marligni V. 
Chapelle d'Aboud. 25lMeye.. uteld 
Chat. S. Denis 
Clairveauz 
Collouge 
Competliere 
Cuuttaace 
Co(rane 
Cruteille 
Dammerkirch 
Delemant 
Diengeu 
nivoue 
Dole 
Dornach 
Doucie*t 
Elgg 
Evian 
13poiffe 
Encourt 
Eglifau 
Ettavayer 

17 Mirecourt 

25 Rougemont D. 
2v Rothvyl 
25 Ruffey 
23 Rue 
25 j S; eki! igeii 
29S. Amour 
25 St. Claude 
24' Ste. Croix 
23* S. Gervais 
21S. Gall 
27 S. Giugolph. 
26 SI. llipolite 
26 S. Jeoire 
26 S. Laurent 

4i Ste. Urfaune 
25 Sanwens 

31 Sallenoves 
1 17 1 Schwellbrunn 

3 Sempach 
251 Semoucel 
14j Seilleres 
27 Sissac 

, 15 Soleure 
7Sonceboz 

26 S! Nhi ýn R.. 
4ýSlieliugen . 

24 Surfée 
9 Tadiugue 

17 Tagninge 
7 Thoirett e 

24 Vangue 
2S Vaudray 
12 Vatvil 
4 Veigi 
4 Verfoix 

13 Vadeuswyl 
10 Vefoul 
24 Velifchwyl 

5 Vevey 
24 Vletlisbach 

3 Vintertlmr 
19 Vifleuburý 
24 Yverdou 
10 
26 
13 
25 
11 
17 

6 
27 
18 
25 
21 
24 
18 

20' Monbeliard 
221 Monbozon 

3 Monttleur 
3 Mont fur V. 

28 Montcherou 
12 Mortau 
20 Mouterol 
17 Nozeroi 

3i Orbe 
1S' Oenfingen 
18 Oron la Ville 

3 Orgelet 
17 Ornans 
26 Planfayon 
28 Pontarlier 
f8 Porentrui 
241 Portd. Leyu. 
23I Quingey 

5 Reiueek 
Faucognex 20 
Ferney Voltaire 19 
Franctai 8 
Frankfort 2 
Franes 27 
Gendré 17 
Gex 24 
Gigny 10 
Goms 24 

Renens 
Rigney 
Rynach 
Rbien 
Rixoufe 
Richterfchwyl 
Romainmotier 
Ro. nau 
Romout 

. 1, 

25 

27 
6 
7 

261 
6 

fo 

f8ý 
4 par leur dévouement à la cho'e pt, bligtic, le 
3'fouvenir de leur conduite pafféc!... �La loi, 

23t,, leur fut. il répondu ,a parlé contre vous 
17 i� elle vous défend de mettre les pieds dans 
24;,, nos cantons. Nous ne pouvons la violer, 

25 ni en votre faveur, ni en faveur d'aucun 

15 � autre. « Cette rép6nfe peu fatisfaifante 
26 avoit affligé ces bannis ; mais elle ne les avoir 
23 point découragés. Ils avoient réfolu de ref- 
13 pecter le territoiredeleur pays , &ils étoffent 

24 allés fe placer fur une montagne, fituée dans 

17 le comté de Zoug , non loin des frontières 
27 de Schwytz. - Cette montagne, de même 
24 que le Sattel, domine le paffage de Morga- 

23 ten , par lequel on s'attendoit à voir arriver 
28 l'ennemi. 
6 L'aube du 15 Novembre commerçoit à pei- 

24, ne à luire , que les Suiffes virent arriver à 
6I eux l'armée du duc Léopold. D'auf1 loin que 23! la vue pouvoit s'étendre on ne voyoit que des 

27 
13 
4 

ennemis !.... La cavalerie Formoit l'avant gar- 
de. Elle étoit compoféedesnobles quiavoient 

1 

voulu marcher les premiers au combat , afin , difoient-ils, de mettre eux feuls à la raifon 
ces grolliers payfans & ces rebelles monta- 
gnards; c'eft ainsi qu'ils ap? eloient les Suiffes. 
L'infanterie, fornwit l'arrtere garde. Les exi- 
lés laiifent avancer cette altière & prélomp- 
ttseufe nobleffe. Ils la laiffents'enfoncer dans 
le plus étroit & le plus profond du pallage. 

ý Alors , avec des cris effrayans & un horrible' 
fracas 

, 
ils roulent, fans interrupti. mn fur elle, ' 

des troncs d'arbres déracinés d'énoiniescail-' 



V. M01S. 

I 
2 

4 
f 
6 

7 

19 
10 
II 

12 
l3 

I4 
IS 

16 
17 
18 
19 

: 20 

2I 
22 
23 

124 2S 
26 
27 

Lundi 
Mardi 
1elcrcr 
Jeudi 

Vendr 
Same 
i9. 

Lundi 
Mardi 
Mercr 
jeudi 
'endr 

Sanie 
20. 

Lundi 
Mardi 
Mercr 
Jeudi 

e«dr 
Same 

I. 

Lundi 
Mardi 
Mercy 
Jeudi 
Vendr 
Saure 

M1 'T 

s Sigismond 
Li 

3FI ,h 
s Gothard CLXIX 

ELECTJON$. T vr `r 

ii fR. ï1Yt? 1! Y112'+YIJý1u: aMli'SýYIIP! 7$Ï7pýplýaýEýTPIWRG7/PQOýý 

ici f-- âoh. s6m. a. ni. 1 Dernier Quart. 
':: I , Ile 1. voudroit des 
41 Celui D tempéré pluyes fj-riches. 

16 Q -ý bon! Nouvelle Lune 
2$Iqu i aime cP rechign. jle 9 eft peu fiable 

PFi riI fans YQ airs' pour le beau. 
aJýy- éu fil 4f 42a le.! Coucb rdu fol? b 18 Ise. ) Premier Quart, 

sJuveu. , 241 îti e plus 1le 16, ie dit ven. 
7b (] d' ! doýx 

, 
teux & humide. 

s Beat E. N., ' 2t d. s à7h. 14 tn d in. 1 Pleine Lune le 
's Gordian 
1s CIammert ** 
s Pancrace 3 
,s Servat + T7 
Lever du fo!. 4h 41r1. 

aimé L: 1 3c n, u. ' ;eý. 3, l'entrée ell bon- 
ri vent ne trais la fin re- 

/1 mi fit ( SI b. ̀ ' ch:. gnante. 
v. I Dern. Quart. le 

Pluie. 

dei (Pb fi 4 a; rY M; 'Y i. iiifi nom- 
pré à caufe de Ma- 
i us; ïl étutt dédié aux 
plus anciens citoy- 
ens romains qu'on 

sxercg. e, 3°l : à3h. 28m. dm. 
s Prit. & 14ý âï -9 

s Sara 28 mon 
s Potentiane bsëýe i 13 Q^ teins 
s Bernardin 26 
Lever dn fnl. 4 h. 16m. 

s Trophin cj 23 

s Samuel f 
sjeanne is 

30 

bell"ç rie d'iuxi nommoit Maiures ; Coucher 34,, r; 1 on comptoit ce mois 
pluvieux pour le troificme de 

ban l'année martiale. 
âSh. ;omd. m. Le 20 de ce mois 

d" agi le roi des Astres 
faitroit 13 beau embu iffera les 

sEleutère IzýV être C airs! qui font leO#ème 
s Lucian 9 24 Q d` ý tempéré Ifigne du Zodiaque. 

22. iLever du fol. 4 b. i 9*t. I Coucb du fot. 7tº 4"M. l Depuis le i de 
28 fTs (ern: aineN 6 
29 Lundi 

's 
Maximin e 18 

J May jusqu'au ;I les 
e/iimé rluyeliours ont cru de ç2 

3o Mardi (s Job. Olivier #`a ;o< d` troub. minutes matin 
21 M-rcr s Yernete P! ýz-6h. f8 ni. d. r!., 'nir.. 

j. ý-.. ý- 
Ur -. ., ' deschaporà dans les vignes que l'+,: a ; uracl: écs ! ,,,. ýý tjn ,,, ir la 

pre:: ý, ý;,: lledans cul les ci ui (ont en rapport. On vu". +ns d'artichaud 
par dus oeilletons. On plante de !a vraine de c:. ýrd. nc +u s graines en cri : n(rTc dans u, 
bonne terre Comme aulli des e orn-)n"s, des cuur;,,, des haricots des pois : 'jc'7Lb &e. 

sS oph. iG 

-1- - .. r.. -- -__.. 



MÀY 8 XXXI 1riý?. 

J lhir S ('Lauým 
. 
5I Les Rou. 2.3 Proveucei5 

Altorf 11 Chaudef. 30 I. e. +Dfoufl3 Provins 26 
Amhér. 10 Cliauneuj l1 Lierlde. 22 Rapperf. 17 
Auueei 1I CUeiCarei 9 1. iecUttai 77 (nemu y ý? 
Appwiz. 22! Chietres 1SýI. oi; fch. V. 1 

Foires llu Mois (le , May 1815. 
ltfetl7 , Chaumer27 (Lenzbour 3I Pnrtfur f 13' Vaugue 10 

Aunoire 2é- 
Arau 31 
Arbois 17 
Arintho 29 
Arom. 3.31 
Audeuz 9 
Altaleu; 1 
Aubonne 9 
Aulieu 16 
Au Sent. 19 

Clilli 8' I. onsSau. 15 
Cité'd'ott 15 Lucer. 2 16 
Clul'e 16 1t gris '2 
Cornol 2' ýImIieitn 1 
Coire 12 I1Llluz 8 
Coligni 13 'b zieres 3 
Colluntb. 16 1lc6eve 22 

Coucife 8 Nlelliu;. 15 

Col osai ýS Mieuli 23 

Couvet 31 Mirecou. 31 

Avcnche 12 Dole 29 liuir. ans 31 

Bad2v. 22 i onbref 15 ýI, ii2'ey 2 

Bagne 20 1 L1ddaIz. S Murez 1 

Balluu 22' 1 Chelles 29 Sluult. E. 1 S 

Bsllnn S. 3 
11. iufishei 23I MnuboL. 2 

Falf. I 2t Euune; rd. 9 
Hure 1 Ericourt 3 
B. ulme. 11 Erlac! t I 
E. fort 22 Etifw"it 1L 
Belvoi 11' Feuin -2 

dt 241 Flumet a 
Refile 3. Frangi 3 

Muubelia S 
Moulhey t 
Mo drich. 
}MQr4t 17 
'Vfuudou 17 
M. en Tar. 3 
Nlulhouf. 16 

iNeuvevilà0 Berlhoad25 , Frick enT. f 
Befsnçon S' Fribour S. 3'Nidau 2 
Revaiz 29 Niederfept. i 

1 Nyon 5 
Bifchofz. 1 

Gex 
29, Nods 13 

E! amont , ý'Glnrns . 29, N. D. d'A27 

V alleri 5 
Verriere 1} 
Veinfeld 
: ilafantt: 

Reeolog0. t ' Villifan 1 
lteconv. 15( ýwruaz 1 
Rixoufè 16, %'iwbourgII 
Rochai 11 1 Ville 
Rochej. 11 Vius 
Anc. Lr. 15 Vyl en'L' 9 
Rochet , rt l nderfe. e 
C. N. C. 5 Utzaacht 6- 
Roche en Cri 11 i 

Suiffe 1t; nterh: il 1 loux, des bloc,. ic rochers!... Les Chcý; i<<. ç 
Rogemb. 19 Yvýerdo" 16ý effrayés Ce cabreüt -A fe culbutent les uns fur 
RheinfeIJ. 3 AU 131 les autres. Les cavaliers ne peuvent les con-, Romilly 24 Zotliug. 16; 
Rufèy 11 Zurich 1 29 tenir. Ils font leurs efforts pour tourner bri_! 
Saigneleg. 1 Zurr.. 1S Lei de 

,& 
fie précipitent en grande partie fur leur 

S. Amourlf. Zug 16 infanterie. Celle-ci ignorant ce qui fe paffuit s. nu:, i" 2Ià la téte de l'armée 
, pouffoit en avant & fcr-I c RI,; ". CI a 

S. Bc iicli. Il 1 nia atnti tout partage a ta cavaient. 
S. Claude sl I Les treize cents Suiffes voyant le détordre' 
S. I1itaire 5 de l'armée ennemie , s'élancent de la colline S. JeanM. 26 derrière laquelle ils s'étoient tenus cachés j 
S. Nar. Ni *3 S. Ni anric ice tombent fur ces gens endéroute, & avec leurs 
en Valais25 larges cimeterres, leurs longueshallebard es, i 
St. Trv. C 22 & d'énormes maHùes , 

ils leur font fentir ce' Steckburn5 que èfentdes bras armés salins P par le déCci}poir; 
salnche 2&1 enthouliafine de la liberté. Ils ne font 

Rouge 5 Gt,, nl'onl. S loroi o Sarnen 16 
Bois d'Am. ; Goumuis 1 Oberhas115 Seltafluu 16 

15 Gruning. 9 "), *11 17 Schwarzen 

Bons 21 Gruyere 10Oyaellai 2 buarg 11 

Bouchhns Si GalelirelOýOllun 19 Saillaua 2 

Buudevil25: Gy S, Ollheu a Se! nuýti 3 

Bourg 6 IIa; uan '_ Ormonl dell Serlier 10 

Brenel 1O Il ae 16 
1-d liws 11 

ý 
Seven *10 

Breugar. 10 8etieourt 3 eQhs 13,1 Signau 5 
Brevine 22 

I Il MaxeQ ri! Orgelet 21 1Siun 1 29 

J 

Brevrai 11 1 Houëtwil 3 Ornans 8 

Brt, u6 9 Ilanz 9lPayerue fi 

Balle 11 Kayferth 81 Peliue 3 

Bure 3 LaBoif. 17Pot. Bor. 27 

Buües 13 l. aRnche2Cl'feftikon 8 

Candel 1l Lsmauch, 2 Pfullrnd. f 

Carou, lýt" 13ILsnrth2l 91Plauctt. i. ll 

Chable f. f. 1 Larie 15 261 eout d. B i8 

Cltaiude 15I l. ari: oufl9 Pouleris 9 

Cliatcl B. 8 l. aufenb 16 Puutd.., Ilr= 

('halillo n51 avf. u: re 6 tvl 16 

Chu. d'Ail i Laufen f 

IrQi 

entruf 

1 

Soleure 16 
ti c t1: iý ac. 15 
Snll, n: svald 

1z 
Surfée 6 
Thaingw' 1 
ThMue 9 
Thun 10 
'iroistor. 2 
'17rrviller16 
ValdsIint 1 

b wlorhe 9 

de quartier a perfonne. C'eft moins un combat 
qu'un ntaffacre ! La plus grande partie de cet- 
te hère noblef e eft palée au fil de l'épée ou 
noyée dans ie lac Aegeri. L'infanterie ne tint 
pas lonhtemps. Les troupes de Winterthour, 
de Zoug & de Zurich, feules firent quelque 
réfiltance. Léopold s'enfuit par des lentiurs 
détournés 

,& arriva feul à Winterthoat , la 
triftef v dans l'aine & la pâleur de la mort 
empreinte fur tous fes traits ! 

Les Aut. '. -hi(; ns perdirent dans cette j. )'ir- 
née 1500 . vales chevaliers ,2 soo fantallins. 
On trouva parmi les m, -, rts deux barons de 
Bonftetten, aux Ela Halwil 

, 
deux Geler & 

un Landenberg. Les Suiffes n'eurent que 
quinze hommes àreg; r, -tt�r ; au nombre def- 
quels fe t; ".;.. va l's., n c es ba::. us. Les vainqueurs 



VI. MOIS. 
. JIý,, 

ÉLECTIONS. 

i 

7 ! vIercre s raui rv. + r+! à4h, 43 m. a. ni. il faudra profiter de 
g jeudi 28 Q liant ion beau tenis. 

ag Vendre s Fél1 ian 8 i; rt qui peut ( SZ plu- DernierQuartier le 
io Sam: di s Onophre 9 27+ vieux 29, pour du chaud. 

if ýCuYýdi s Eonitacc ;iG indic. ciiîlc: rtile. 
6 Mardi Claude; reg ce fi"ucti- Pleine Lune le 2 r, 

4_s Lyrtn bfj 2-1 Q lion temps 14, s'accorde pour 

Vendre s Marcellin OC 6 £; I amour b! 7 , on craint beau-I 
Samedi s Eralme ; 19 il rfl bon a'ign; - doux coup de pluie. 

z;. Lever duf, l. 4-h- 4 m. Cuucb. dre fol: 6b a6m. 1 Premier Quart. le, 

1i Jeudi sNicod&me ' 241; p 39 pý 2t humide] Nouvelle Lune le 
r- --- 

ý... ýý. Mýý.. 24. Lever du fol. 4 h. riM. Cnucb. du (ol. 6 h. 49 M. 
ri ,Is Barn. e 12 pet frire Q 

.i JUIN vient de 
612 Lund' s Bafilide 29 de la Dd chaud Juveuibus des jeu- 
! i; Mard is Elizée M. ii [) fertile nes gens ,à caufe 
114 Mercre s Valerian ýu iÇ à$ Il. 27 ni d. rii qu'il était dédié à la 
iS Teudi s Bernard de M. eg 91 pria: b, jeuneffe romaine. 0- 

116 Tendre 
s Aurélian t% 2; 0, cel: i que fru"ti- vide prétend que juin 

i7 Samedi s Paul Mart. CW Seut péuttr-, ýr iJ fiant était le quatrième 
zf. Lever dufol. 4b. 9 m. Coucv. au Jn1.7 b. S0 r,. mois. Le 22 Apollon 

ig 19 apprend me- fera fou entrée en«, 
19 Lundi s Gervais i quelquef iis 4 na- quatrième ligne du 
zo Mardi s Florentin i44Q 3c çant Zodiaque, qui coin- 
21 Mercre s Al ban J 27 6 h, 29 ni. a. E. mence le si Juin luf- 
zz jeudi icocoM. s Dé. R9V riche qu'au 22 juillet. 
2; Vendre s Baille !y 21 Q$® tempéra- Depuis le i de ce 
24 Samedi 31 .e 

(mois 
jufqu'au 22 les 

26. Lever du f 1.4. b. corn. Coucb. du fol. 7 b. Sons. jours ont cru de 8 in. 
2S sEloi 14! de ;C turc le matin et autant le 
26 Lundi 

M _"-ý 
246{inécbantes nou- cou ýfoir, &, depuis le zz 

27 Mardi : 7'Dormeurs â8 
28 Atercre s Leon Vigil. = 20 
s9 Jeudi 2 
3o Vendre, Com. s Paul 9; '4 

U61[C1 U; au 3o, 11soI1taim111uc 

PIC d' vert'de 8 m. le matin & . âtoh, 38 ni d ni. d'autant le foin. 
chaud 

On finit la feuille, &i on attache les nouvelles pouffes autour des échallas. On com- 
mence à reterfer ou le fécond labour ou binage de la vigne. On remplace leschapons languii'- 
fans, malades ou fecs. On fème de la chicorée pour replanter. On replante les différentes Tor- 
res de choux. On fème de choux raves , 

blancs, tardifs, des pois fucrés 
, 

des raves blanches 
& jaunes , du cerfeuil, des épinards. On replante des laitues 

, oignons à tondre, raifords &c. 



Foires du Mois de Juin 1815. 

AIguebelle Altorl 
Beaufort 
Beaume 
Beudorf 
Berna 
Bienne 
Eiot 
Bifclufzell 
Bla raout 
Bletterans 
Bouclaua 
Bourg 4 15 16 
Boudri 
Brevrai 
Bure 
Chawpagne 
Cilampaguole 
Claloufe 
Chilon f. Saon. 
Chahs Chalml 
Chaumont 
Ciairval 
Clairveaux 
Clusaz 
Colmar 
Collonge 
Compefieres 
Cuurdewaiclve 
Cuurchapuix 
Cruleille 
Delewout 
Lajon 
Douci r 
Echallens 
I51tav ayer 
Faucoguex 
Feldl. irch 
Fourg 
Fraifalu 
Gaillard 
Genève 
Gendré 
Gigni 
Gralldfon 
Grandeffiat 
Jullei 
Kotteuholz 
Lacllatfagne 
La Cluzaz 
Lainieu 
La Sale 
Lauten 
Lariviere 
Ixs Gras 
Litc f. D. 

7 Liliaire 131S. Vit 
1 

19 
15 
29 
23 

8- 

26 
15 
17 
7 
8 

28 
3 

23 
28 

30 
24 
17 
20 

24 
21 

2 
6 

10 

26 
19 
16 
20 

7 
22 
24 

8 
17 
12 
29 
!1 
10 
26 
26 
20 
23 
13 

Locle 27 
Lonchamois 26 
Lons Eauuier 15 
Loëlche V. 24 
Lutry 22 
111srt19ngi 
\12rligui V. 
?. legeýe 
%loirans 
Morbier 
Moubozon 
Monheli rd 
Moulfteur 
Mouttnir C. 
Mont Ir. V. 
Montferraud 
Mouhnartin 
4luulutUu 
Morges 
Mortau 

ç. Ymier 
Samoei s 
Sancey 

Sempach 
Stou 

26ISitrac 
13 Strasbourg 
26 Surfée 
30 ialléuieres 

3 'Tý! rvai Io. C. 
10 Thoirellc 
18 Thcue 
S Tour du Mex. 

24 Travers 
27 1 Valleugin 

6 Vercel 
iJ Vefbul 
30 Vilncrgen 
28, Uri 
61 

Morzine 8 22 
Motiertrayers 22 
Muuteroi 12 
Moutier en Tar. 28 
\oinuoud 
Nozeroi 1 
Olthea 19 
Orchamp 5 
Orgelet 24 
Orti ails 30 
Patlâvant 2.1 
Petit Cliietre 28 
pie. rretontaine. 19 
Pontarlier 2S 
plot 13 
pouleeis 13 
Poreutrui 19 

Port tur saone 13 

Rigney 10 

Rixoute 21 
Rocheviueus 27 
Rolle 30 
Romainmoliet 16 
Romont 13 

Rothwyl 24 
Rue 8 
Rutiey 12 
Rupt 16 

1 IS. Amour 
19 S. Aubiu C. N. 

1 S. Claude 
12 Sle. Croix 
26 S. Jeuiré 
16 S. Julieu 
15 S. Jean Maur. 

2 
12 

7 
15 

6 
1 

22 

5 
6 
5 

2f 
5 

2S 
24 1 
261Il 
nnt 1A; 

-- 

-ýL, nc-ýIý 

. J: 1ýM 'le -«Y -,; !%, -zý t; ý. - 'ý ý-- -. ,, 
-"-: - 

ç4; 15ý 
S . ý.., ý.. mmw 
19' pafèrent le refte du jour fur le champ de 
26 bataille; ils y firent leur prière ,& le lende- 
22 'main ils fe difpofèrent à reprendre le chemin 1 de leursdemeures. Des nieflâgers accourus à 

leur rencontre leur annoncèrent que le haut 
& bas Underwald, envahi par des troupes 
ennemies , 

étoit en ni-oie à l'incendie &à la 
dévaftation ! ... A cette nouvelle, trois cent 
Underwaldiens , accompagnés de cent hon- 
nies de Schwitz , s'embarquent à Brunnen. 
Arrivés 'dans le haut Underwald, ils atta- 
quent les Lucernois , lus mettent en déroute 
& les forcent à la retraite. Paflànt dans le haut' 
Underwald, ils enchal3'entégalement le com- 
te de Strafberg, & dans fa fuite précipitée 
lui tuent quatre cents hommes. Ce fut ainfi 
que dans l'efpace de deux jours ils rempor- ýtèrent 

trois mémorables-victoires. A la fui- 
te de ces immortels exploits , ils inftitubent 
un jour de féte pour en confacrer le fou- 
venir; ils réintégrèrent lei quarante-neuf 
exilés dans leurs droits de citoyens ,& ils 
s'unirent entr'eux à perpétuité par un traité 
d'alliance conclu à Brunnen, le s de Décem- 
bre de l'an 1315 (2 ). Ce traité fervit de 
bafè & de modèle à tous ceux qui , dans la 
fuite , unirent entr'eux les divers états de 
la Confédération Helvétique. 

(2 On preleud que ce furent les trois kbéra- 
teurs, Valtber Furft, Slaulacber, M('clillial, t le 
6arouýi'Allliuiltauf'nn , qui furent ica r"zrteu de 
ce traité. 

L_. 
_ 

I 

p 



VII MOIS. ýUILLE ÉLECTIONS. 
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i Samedi 1s Théobald ee, 2? ̀  1, etrmps corwr t r7 bond 
27. Lever du jol. 4. b. IzM; G'orech. glu f. 7 ». 48 m L'entrée de ce- 

2' -ý, f' la pofle b tèmpsýlui-ci eft fruétifian- 
Lundi s Procopius 24 ci PC"- Uýf ru fti. te. 

4 Mardi 
.8Q fiant Nouvelle, Lune 

1 Mercre, s Anfelme 22ý . 
dantc'afl .e chaud, le 7, fà températu- 

j 

6 jeu; ii is tiaïe iranq. 7n 6e feu6 [1 Q tons- re eft bonne. 
7 Vendré, s Villibald 29' à oh. z8 in. d 1, '. c.! Premier Q, lýrr. 
8 Samedi s Chilian 7- nuages le i ;, incline à du 

28. Lever df? l. 4 b. z 6rn. L'orecberdu fol. 71b. 4gnj. rconvenable. 
9s Cyrille 2i } terras PleineLune le 2l 

io Lundi 7'' bien que les bien' et tournée pour de 
ii Mardi s Pie Pape 20 bonmruesîle }Pi efi- l'11u111i'le. 
12 Mercres H;: rmog. 6 tab e I.; ernier Quart. le 
1; Jeudi 20 azh. 22 m. a. m. 19 p1 é : it du fertile. 
14 

Vendre 
s Bon avent. l3 Ihir b nua 

if Samedi! 16 p.. JJe /, ont 17 $d geux jUILLET, ain- 
z. 9 Lever du fol. 4. b. 2tm. Coucher arýol. 7b. 38r, s. fi nommé pr Marc 

16 29 ind Anroine à caufe de 
117 Lundi Alexis 1zO' bonne la naiffance de Jule 
18 Mardi s Spérat. 23 mais il te/12 lir- terri é- Céfar arrivée er: ce 

4 

3' Lundi Is Germain 0.21 " tags. bco ul 1 

i9 Mercre s Arno', f s Rôfu , 6. V, f k, s C g. ra- mois : on l'appeloit 
2o Jeudi ; 6Elie Mirg. z tutti auperwant Quinti- 
i Vendre s Arborg f rax. a9 àà IL 49 m,, d d. lis, cinquièu:,, nioi:. 

2z Samedi 11! airs Lt--a(k c" umcc. isl'A 
30. Lever du M. 4>>. 2ô e. n, Oucb. r1i fol. 7h. 32n. tre du jr, ur 1, >gera à 

2; . Apol. s. C, 2? peut P. 1'enfeigue du ; qui 
24 Lu1idi s Christine; f lr juir. irr es nuagè f} le cinquième fi 
2f Mardi 17 en profite Pt inconf= guue du Zodiaque. 
26 Mercre 29 à jon.,? 74 O tant Depuis le oremies 
27 Jeudi ýs Beatrix It aVirs- indéc. Juillet jL+sc, u'au 31 
2$ endreIs Samfou 23 1Gý frue- les jours ont dimi- 
29 Samedis , 1lartne à -1 h. 46 ni. d. m'nué de 3o minutes 

31. L vît- du fol. 4h. 36n! dtu fil. 7b. 24: y1 le matin Ký ýi':, utan! 
Abdon lx 19 Il b tifiantýle Loir. 

m On d-�rpuàý.. cr +c, at: ý., qui déj:. ni mies éct aýi. i en - oni ruant : e* p ,. s t, 1: 1' po ur icm 
phc,. rrtcr de,, pruvigures ics fauches n, orcce dans le voilin. ige. U. i i` -Lit 

fumer glu , er- 
em'üd: crb les iardins de la ch;, urée, tics choux à tendre depuis l,; printenis juiclu'au mois 



Foires du dois de J!! il: c1.18 15. 
1; ecil. it 
bIcnt 

Abondance 31 
AU Cc:: limatt 17 
Ail iG 
Altkirch 2s 
Ainauci 27 
And el0t 
Arau 
Arberg 
Arbourg 
Arlai 
A, www 3ngen IAudeux 

Augsbourg 
Beaucaire 
Bellegarde 
Belvoir 
Ben iorf 

Gimel io ! 'ie 
Grandval 21 Saigneleger 
Grenchen 3 S. Anu)ur 
Gy 3 S. Aucherg 
Ilcrzogen'uch 5! S. (: lautie 
IlabcrsIiain b S. Gcýiis ýi 
IicricL, urt ýo S. Hipolite ýý 

5 Ilanz 2î 1SA 1ilairc 
Sý . Ioachimsht d 15 ýS. Marie auXM ! 's 
b1 Juitei 25' S. Jcan maur. 
31 Klingnau 3 

311 La Chapelle 1 
1,; Laferté 5 
ii La Ruche 10 

4 Langnau 19 
22 Landshut 19 
31 Langres 15 
21 La Sarraz 4 

3 LesChauvins 3 
Befançon 10 Luns Saunier 15 
Blaniont 4 Lucens 7 
Buwieville 15 Lullin 10 
Bons sI Madel. p. 1. R. 42 
Bois le Duc 6i Madel. p. dig. 20 
Bouclans 6 
Bulle 27 
Buttes 15 
Chambériat 10 
Chapelle t 

S. Pau1 
S eckinge 
Sallenoves 
Selongey 
Sempach 
Tagninge 
Thonon 
Ueherling 
Unterfee 
Vallence 
Valdshout 
Vallenbuurg 
Vaudrev 
Veinfcld 
Vevey 
Vezelci 
Villafant 
Villif; u 
Vinzier 
Vius en S. 

Mayence ss 
Monbeliard 3 
Motta A 11 
Moudon 5 
Mouche 12 

Chat. du Pré 21, _rllunfter 
Arg 22 

Chaumergi 24711unich 25 
Chauflin ii Neufchatel 5 
Chauvin s Neuftadt 25 
Çheiferei 17 Nyon 6 
Chiavena 15 Nozeroi 8 31 
Clufes 28: Orbo 10 
Cu^cife S Orchamps 1 
C�lfunai 13, Orgelet 24 

1 Datteried Io Petit Born. 7 

i 

1)efchaud 17 Porentrui 2i 
: ci e : es 26, Pouilli 20 

i (ýutngey 
met 

le 

A1ie4uis -o 

G:, i> S. 31 Romont it 
1 jGeifenai ï 

, 
1-:. iugemontD 17 

2L 
25 i lins: r. t Cý anic:. ce'. e one liens li g o-+ 

1 rieur pour les SuiR'e 
, 
Léopold rentra en Hel. 

3lvétie à la tè: e de dix-huit mille hommes. - 
4o On s'attendoit à le voir tourner fes armes 
24fcontre les habitans des Walditetten. Il fit 

41une trève avec eux & vint mettre le Gége de- 
4 vaut la ville de Soleure. Il vowloit en punir 
5ýles habitans pour s'étre déclarés en faveur de 

15``LQuis de Bavière contre fou frère fréderich 
25l qui difputoit à cet empereur la couronne im- 
1o, périale. Les troupes de Léopold furent cam- 
1 
12 
25 
2u 
10 

1 
i 

pées fur les deux rives opposées de l'Aar. Un 
pont de bateau fut jetté fur cette rivière, qui 
coin nie on le fait, baigne les murs de Soleure. 
Ce pont étoit deftiné à établir des comnmuni- 
catio. ns entre les deux camps autrichiens. -- La ville de Soleure ave, it delà foutenu un fiè- 
ge @e dix femaines; elle avoit ef uyé&repouf- 
fé p! ufieurs affauts. On ne favoit encore fi 
elle triompheroit de fes ennemis , ou fi elle 
fuccopiberoit fous leurs efforts multipliés !.. 
Les éléniens qui, fi foutent combattent pour 
les hommes libres , 

fe déeiarèrent cette fois 
en faveur des Soleuriens !... Des pluyes ex- 
cefl'ives, une fonte abondante de la neige des 
Alpes 

, vinrent enfler l'Aue & les torrent qui 
1a grolkffent. Ses eaux débordées inondent 
les deux camps Autrichte'S , 

les tentes & les 

p ,ýl? ont florte^t fur 1'ondc mobile , 
le ront 

d bateau-(,, ' {, rét à Erre c. ",, orté parla vw- 
i educu:.. ant!.. 1. up,,: rt' doýir. e l'yPla- 

cer autant de 'ron(je ;: _ -r. :t en r)rt 
in, 

r Vvi"ýn r. i. x`91", ,nf! i` _, i": 1 0Î''11Y. d tr 

(ic brif. ! ies in rou qu. 1c cotivr., 1- îuat 

-. 



VIII. MoIS. flJS ELECTIONS. 

i Mardi fq 16 (l c' audi Nouveile L le f, 
z Mercre s Etienne s 30 Ft QQb fuipccl" inifitue des clia- 

Jeudi f' If La jonc (Sb plu-, leurs. 
4 Vendr s Dominique. 301 , ,x vieux Premier Q le i 
f Samedi s . 

0f M. N. Xi$ 'ZWV' 7 h. i9 m d. m. ̀  s'occupe Vd'un ri- 
; z. Leve, du fdl. 4 b. 47 m- Coucher (lufol7b. r3. nt.. che teum ps. 

6')I à' tion D_ ?ec i't ( Pleine Lune le, 2o 
7 Lundi s Donat Ev. jL-t 16 = de Jrc in bon fuit à peu près la 
8 Mardi s Ciriaque rY temps route précédente. 
9 Mercre s Romain t% ls rr la brlleclialeurs Dernier Q le 27 

io jeudi s Laurent e 29 cp d' D critiq foutient des airs 
Ii Vendr ,s Sulanne 0& z2 àiih, io m. a ni. acceptables. 
12 Samedis Claire CE 2J 11J énus Qk nuage 

_î a. 1 
Lever du, f ol. 4 h. f fm. Cuucbb. du Jo1.7 b. f 14- lAOUST, on 

13 s Hi lite a8 riche, donne à ce mois le 
z4 Lundi s Eufebe Y. M 20 préfage tem-'nom d'Augufle, à 
if Mardi 9; `d du fâcheux (aa caufe qu'Augulte 
i6 Mercre s Roçh Kg içQ furtout pé-'y elt né. Avant cela 
17 Jeudi sSeverus Pt 26 atsx (ý d rature on le nommoit 
z$ Vendr s Agapite M8 J)nuit- ýSextilis, étant le 
19 Samedi s Sebald 20 

1fixième 
mois en 

34, 
^f 

Lever du-fol. S b. 7 mi. CouCb. dufol. 7 b. f; m. commençant par 
20 s Bernard 11-c 2àoh. 3f ni. d. ni -Mars. 
ii Lundi s Philibert « 114 femmes ge l Le 22 de ce mois 
22 Mardi 's Simphor. 27 enceintes & in-'leprince des heures 
2; Mercre s Zachée tli 8» aux J- stable logera chez la 

24 Jeudi I !P 20 . cý bon'quie(t le fxièmeli- 
2S endr 2 [3 $ fructi-'gne du Zodiaque. 
26 Samedi s Severin 9 1S acý-oucbees. Q $? fiant] Depuis le z 

rLever dufol. f b. 17 ns. Coucher du fol. 71143m d'Aouit jufqu'au ;I 
27 sR #i 28 à tqh. 4.1 m, a. m, 

lles jours ont dimi- 
2g Lundi s Auguftin rz confor-fnué de 48 minutes 
29 Mardi 2f Q nie à 1a' le matin &d'autant 
3o Mercre s benjamin M 9:. ̂ (à& le loir. 

i Jeudi s Rebecca 4 24ý p d` p$ n faifonl 
ý----_ - -- ý 

lhi de narre :a vigne cie fa lecunde puuil'ée , afin (le donner par là accès aux rayons du 

foleil& faciliter la maturité du raifn. Il faut encore nettoyer le terrain des mauvaifes her- 
bes. On peut femer dans ce mois des bettes à tondre & d'hyver, du cerfeuil , 

différentes 
fortes de carottes, choux & autres jardinages. 

M 
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AOUST a \`ý'X 1 7niTný. 

Foirer, dt Mois rYAottst 1315. 

A Efch12.2s Gaillard 29 Orgelet 2a 

. 
týigue.! Genëve 2i ta iavant2s 

(Aitstcten 21 (c'? errai 1G Pe. ilionexi 7 
Andiliy 22, Gigni 10 Pzf: ne 3 
Annuire 21! Glife 15 i'e! ige 30 
An occis 2s Giorveli r: 5 t'ia; tchaib. 7 
Ara te 2 Glaris 2z' Plot iG 
Arbois 71 t! anau t Pfu tend. 2s 
Anutito 1p. Ha:: ptvil28 Pont d. B. 21 
Aci's 2y llernrites2ti l'ont-_cis 15 
13,..; urt i, i Hutatiil 2 Port f. C4 
ILi.,, ir 21`Juu ne 25 Provence 17 
13er, reld 11 -Lalerte 23 Ouin, ey 17 
13 I. u. coti 3 La.,, nicu £9 Kapersvi12.3 
13i 

., r: 10'Lýndcton14 R edogn19 
lükhot'z 2s lýýrlanc! )e î 1: eichnt: ulG 
l3izot 1,1 Laudoho . 11 1: 1; cinfc1.30 ý131antoat Lerixouf. l. î. Lateinek i 

1 

liur;; >'Les bois 26 hicüenfé 10 "lcrb(t 24`ailiRance! ... 
lis volent à leur fecours 

l'un; lu Les Rouf'cu, Ritittey y 'Loilin ue3A avec des barques, des radeaux, des nace!! es, ý 
I3r nl; art t Lesbot: ch, t',! R: fclt R. 7 Z; irzac! i 27 fervant à leur déFrenfe , ils viennent arracher 
P. ); n,; duifºo Le 11: 15 s 23: l; ixoufe 15 Zwci! ini 23' un {; rand nombre de ces malheureux à une 

3 Liech! tell 91 Nechevin29 In' rt ii, évitable; ils les conduifent dans leur! 
Ch tud cr., u Lignères 23 Rohiont 17ý sil! c , 

leur font éprouver les traitemens d'di 
Chilli 30 I. o:: s Sau. 153 Rnnc}tau 29 

iné 
I ospitalité tendre& Wenfai! ante, & pouf-, 

Chliei 15 , Marlioz 2; it:: e 2 
Clairvaux2t Mellingue O Rutfey i 
C ýIlonge 2t : Mitau 21 Runil. i4 
C, II; "r:; v te Moirans tt'St. Amou28 
Co:: i; nai 31 Morez 16°-Aubin26L ýDan: 

mcrlt29 Murbier 5-Claude 7 
D: ei::; en 2; . ý1: labél. i4--Cerguclol 
Die{l'enltclo \lontnioir4-Felix 30', 
D,,! e 31 Mont LV 24. -Gingol: io 
Echal! o. i ts Murat 23 -Jean d. 29 
Einlishei 2ý \lirtau 1 -Julien 29ý 
Eternos 12 Muudon 30 -Jeanhl25 
Etiswyl 17 lloutnro126 
E: i,; en 24 \lout. g. v. 2 

1-- fVriit 
25 

E;, uifre i8 Neuvevil 29 -Urfann 10 
Fctcrne 17 Ntdau 22 -Ymier 2s 
Fe! i: ige 12 Noirmond 5 Salins 14 
Feuernth. I T Olthen 21 Saillans 12 
Fifýhbac 1o Orinont f. S, illanche 3 

'Fourg 21' les m. 25 Schaflou. ri 
FriJ Arg.: i Orchamps ýi Schwelb. 15 

0 

Semonc il 
Soleure 1 
SCeliborn 17 
Surf''e 
'l'a{lý: ýier 2y 
Tat; n; gc 
"I'i'chang. 23 
Ter 'ais C19 
Toirctte 21 
Ucberl: n, 24 
Unterhal. 14 
1 I.. 1 . ]:!: - .,. Y 111111 11 Ç 1.1I. 

Vallengini6 l, réts étie fubmergés!... Le cris de ladé- 
Vc; lleri 141 trell'c de l'une à l'autre rive!... Les Soleu-j 
V: tvil J riens ,à 

la vue de ces infortunés, oublienti 
Vi11a!. 1rit 11 que ce font des ennemis pour fe rappeler 
Villilau 10 qu'ils font des hommnmes 

, des hommes dont 

ý: 
ýr. ý.,. o.. ý. _--- 

Villecl. p. 1L, leprefl'ar. t be"oin reclame hautenieut leur 

r,,, . 

fart la générolité jusques à ne point vouloir 
profiter d'un accident fortuit pour faire des 
prilonniers, ils les renvovent fains & faufs 
dans leurs camps. Léopold voyant que non- 
feulement feulement il avo; t des hommes, nais encore 
les éléniens à combattre, ayant appris que lest 
Bernois avoient jeté un fecours de quatre-ý 
cents hommes dans la place, craignant que 
fes foleats ne vouluffent pas fe battre con- 
tre des hommes qui les avoient fi généreufe. 
nient traités, fe décida à faire la paix avec 
la ville de Soleure. Il en leva le fiège, & a]- 
la tourner d'un autre côté fes armes & fou 
inquiétude. 

Depuis la bataille de Morgaten jufqu'en, 
1332, les -Lucernois, comme refrortiffans dei 
la maifon d'Autriche, avoient prefque tou- 
jours été en guerre avec les llbitans des 
Waldftetten. Ils avoient enfin e mpris qu'ilfl 
leur convenoit d'avoir ces peuples pour 

Î 

1 



IX. Mois. SEPTEMBRES ELECTIONS. I`_IIN'ATS0WC, 

1 

On duit nettoyer encore les vignes des mauvaif'es Herbes qui epuifent le terialo , 
entretiennent une humidité autour des radins qui les d, fpofent à 1: 1 pourriture , 

furtout 
dans l$s années humides. On doit éviter de ferrer ou planter du j: érd; nai; e dans les vignes 
qui fuce les meilieurs principes de la végétation, porte de l'ombre fur les raifins fi con- 
traire à leur maturité. 

a9oýývsaasw. ýsrx, vsrtmr. ri... rýr, c,.:... ;; x. »a: v:, y.. *cn 
Le ib chaud 

s ? p. ifleLiz. 2 "' [+J 1+ Nouvelle Lune 

36. Le c- }ý : ýl c b. 
" 29 n C-, cher rlr ýiý1. G. 

li; 
1 . le ; aura de grands 

3 ; '. s toniti. >., 9 w: à 211 3o ni a. ni, yens. 
4 Luzidi s Marcel 2ý ýÀ: ý î-icli:: vent Premier Q le Io 
f Mardi s FlercnL !ý ®) . tem- veut du conforme 
6 Merde s Magnus d1ý 24 e/l t ut, $ pérc à la laiton. 
7 Jeudi s Reine 8 ficus f rgeJ r. 7 b vent' Pleine Lune le 18 
g Vendr 2r il mena- fe dit bien conve- 
19 S dnedi's Gorgon efl fi- çant nable aux feniail- 

37. Lever du fol. f. b. 4 r .i.! Coucher cluf ul. 6b. 19'+r. les. 
zo s Nicolas a 16 à midi i' . pluie Dernier Q le 26 
ri Lundi s Felix Jac. t2r 

Di 
°" -î ý fruc ne promet pas du 

12 Mardi s Tobie S. I1u ge Q ?, C (U titiant ý beau. 
i; Mercre s Aimée 23 Q, fotlbre m-" 
14 Jeudi Sv nuages 
if Vendr s Nicodéme M 17 il a . 

Jasas vent SEPTEMBRE, 
16 Samedi l Euphémie A 29 prend foin origine 

38. Lever du fol. '. b. f 2w. Coucb du fol. 6. b. 8 'n. du nombre fept , 117 
s Lambert ii ri r tt I`m hu! llide que l'on exprime ý 18 Lundi s Fereol 23 r}h. 48 m a. M. par le mot sept 

Mardi s janvier et y voir p .< de bre. Avant l'édit dej 
20 biercre ss Fauft. p , 17 la fciesr- J' 4( peu fta- Cliade IX il étoit 

î 2i Jeudi s Mathieu Ev. f 29 sP en e4J *4 ble le feptième de l'an- 

122 
Vendr s Maurice 8, par O bit labo- née martiale. Lez; 

23 Samedi sTecle 2S àr1ha. rieux le f )leil entrera à 
39 Lever du fol. 6 b. 2 m. Coucberdufol. sb. f 9. in. la ,* célelte, qui eft' 

24 s Garnaliel »8 toge fertile le feptième Ligne 
zf Lundi s Cleopas » 21 Q? doux du Zodiaque, &c. 
26 Mardi 

1s 
Cyprien aîà8h. o ni. d. (SE I Depuis le de 

. 27 Mer, ares Cofm. Dam. 19 np6 hnmi- 'ce mois jufqu'au 128 Jeudi Enemond X; Q. de 3o les jours ont di- 
29 Vendr 

Is 
1Q ýG minuéde 2f m. le 

I; o Samedis Jérôme & 2! ' frais matin & le fuir. 



SEPTEMBRE a XXX JOURS. 
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Foires du Mois 

1 'vill. 9 Deschaud 
Adelbo. 19 Dielfe 

Altkirch 29 Delémont 
Andelot 4 Doitatire 
Aabonne 12 Dovaine 
Apenzel 16 Doucier 
Arlai 14'Echalleus 
Arnmas 26Evian 
Audeux 11 Fugelberg 
Augsbourg 29 Erlenbach 
Aumnut IE tavayer 
Avenches SFalkel4herg 
Bagne 25 Naucoauez 
Barre 29l eldkirch 
Beaufort 27 Frailius 
Beae ne I'i'l'randort 
gel fort 23'Fribuur Brifg. 1 
Belle3ard 22 I Fri1our en f. 141 
Belliuzoue 4IFrutigue S' 
Bernez 30Geudré 20 
Berne S'. Gex 9 
Bel 2s 
Bienne 21 
Blamont 2 

Gourou 27 
Glaris 28 
Grenchen 5 

Mouferrand a Samoens 29 conclu avec eux, le 20 Février, une trêve de 
Moucheroux16 Salins Ii 

vingt années. Les nobles de Lucerne envi- \101lmeliau 9 Sargans 29 
4lor es 6 Schwarzbo. 2s ftu; erent cette trêve comme une rébellion 
Mortau 26 Sellieres 11 euvers la inaifon d'Autriche, entreprirent de 
Nioliertraverl2 Selongey 27 livrer la ville à fes troupes. La trahifon fut 
Moutier T. 13 Simplon 28 découverte & la confpiration déjouée. Ces 
Mulhoufe 14 Spiringeu 25 
Neuenkirch 25 Soleure 12 premiers dangers psffés, les Lucernois fe 
Niederfept 6 Soiiceboz s décidèrent à s'unir plus étroitement aux 

Nyon 28 Strasbourg 18 Suiffes, & ils s'allièrent avec eux (le jour de 
Nods 27 Steig 27 la St. Martin) à perpétuité. Par ce traité Lu- 
Nozeroi 22 Sinwwisvald 2'9 
Noroi 18 'l'hainseu 14 cerne devint le quatriéme Canton de la Con. 

Oberhafli 27 Thlne 23 fédération Helvétique. 
Oeflogen 18 Tlwlmon 2 Les nobles de cette ville ne perdirent 
Oefch 20 Thou, l 27ý 

point 1 efpoir de voir les chances du fort leur 

bletterans 11Gruyeres 29 
Borge 2S; Gttei6 23 
Bois d'Am. IÔ; Gy 4 
Bourg 2; Haberslul. 16 
Bourgduifan 21i Ha511au 91 
Brevenas 22 Hifliugen 25 
Bis 

, 
Lel'zull 4 llauz 13 

Bulle 7 Iudevilers 26 

Burdignin 11I]uffi 4 
Chaiudon 2 Kayfersberg 29 
Chamberiat 6 
Chapel. d'ab. 19 
Chatelet au G23 
Chat. chal. 8 
Chatillon 1ail. augeubrou 'L7 veut. curer. -V abat rr- 
Chat. d. p. 111. angtale 7IPlantayon 13 Vaudrey 13 

fort de ceux qui déjà étoffent tombés fous les 

Chat. d'ai 20 Larnxoufe 16IPontarlier 9 vanzi ii coups des Autrichiens, cherchant à effrayer 
Chaumont 41Lautteuburg 29 Pont ci. bour. 19 Vauvrai 9 ý1a 

multitude crédule par de finifires augures 
Chaumergi 25ILaufauue 8Pould. mart. S'Vegeutlet. 13 & par des prédictions de malheurs felon eux, 
Chautl'in 4 Lentzbourg 28 Purentrui 4 veiuteld 27 
Chandefond 12 Les Gras 21 Provins 14 iVercel 21 prêts à fondre fur leur nialheureufe patrie... 

- f-, -- A cc. _.. a ,.: 1.... o Çr... t f.. r 1.. -- Chietres 26 
Clairval 6 
Clusaz 15 
Clufes 19 
Cumpefières 16 

KaytersDerg h7 vrr, er -ýý Irevwers ý, -- 
Kullikett t4iormontdelrn, 6., Valdiliez 2, devenir moinsdéfavorab! es. I. s cherchèrent 
I. aloye 6 Orgelet 15 yallenhourg 25! a tlitpoier le peuple contre les parnlans ues 
Laringe 25 Ornans f2 Valengin 21 waldfetten, dirigeant contre eux les infinu- 
La, ignau zo Payerne 

aý 
2Iývaa s ei1 

dý tion les plus perfides, feignant de plaindre le 

Les RouiTes 25 
Levier 2n 
Lille f. d. 1.4 
Loefrhe V. 29 
Loocliamois 'l9 

Courtlari 2Si1. on61ai 29 
IConlie; 

e 24 1. ong taunierl5 
Conttznce 111 Lucerne 1 
Cruteille 9j Lullin 1n 

Kahou l1; Vvrfuix 1 vn le UCIIOIL U CUX CY uN l, G " ""ý" ,ý1, ý., 

Recologne 25Ilý'elioI 
Ribauviller 8 
Richbach 26 
Richeulee 15 
Rien Iii 
Rliic 111 
lots 30 
R once if. 

IDalteried BlManheim 25 lRue 

ý, uý i 22 pie aucune impreffion... Ils s'en apperçurentl 
Verriere 16 & réfolurent de s'en venger. Es fornierent ! el 
vius en fil. 11 -projet de mettre le feu aux principaux quar_1 
vuuxvri 29 

8 ers de Lucerne, d'egorger fes magiffratr;, ! es lluderfee 

Yverdou 5 partifans des Suiffes, & de livrer la ville aux 
Zurich 11 Autrichiens, lorfque tout y feroit rempli d 
Zurzach 1l fang, d'épouvante & de gémiffemens!... Cet 

27 

1 

-l - c_-a_.... 1...,. . 4. C. ne JCULe UtuIG lDLJ" 11 
-- ---r- 11 -- 
___ .,,. ,. _Iý . a; ý-.. 
9 Marignat 14 ,. Amour zr, 

25 ýle3eve 7 
.,, Antoine 25 

25 Meyenberg 29 �Glaire 2.5 
5 Mirecourt 8� C1. de 7 
9 : Alairans 18 

� 'i 
l 

21 
li 11of1'ey Z 

,, l; r; ue l3 ` 

29 i _Olo: ir[ier 'L91� Gervais 1 "i {; 
4; I Atnil lt. Erg. 2 21,. Ili DOlile 11 ih 

tA r1oubeliard 11 .,, Gurg m 11 ''çý À; 
1l11lonbozon 9 J� Hilaire "i 

!lw 
6 onta1OIJOC 5ý�Jzan d'auL27 ý ý', =4. - 

44 I Muulhey 131.. Jeau de G. 231 X. -je e; ` 
ýfýrtlnnfhurnn 1tiý. ". Inýro 2ýý.:. #_r-ýA? 1`) 

'L9 i: lluuti ui f3 Julien G. 7 
1'l 1luttfleor 1t Star. ! Nin. 6 
s Mo ttuir. I: C. 1ýiSt. 1'ris'. C. Il amis plutôt que pour ennemis; ils avoientj 

.1 
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ELYCT'IONE. 

" ... -i .. 
: li1i%. "J. i' i7?!. iw; S" IJi.. ly. 4. _t'N'? /7R:, ' 

4.3. i 
, 'ip, V&-0 ùï. i? 1.6. li. I Ç, - r 

1 rgsRemi £? 7. & 17 

z Lundi s Legier 2 

3 Mardi s Lucrece td 17 
4 Mercre Cffi 

jeudi s Placide 16 
6 Vendre 

s Bruno c 30 
^ Samedi's Judith 1 

41.1 L: -r° r du fol 6. b. 23. *rý. 

9 Lundi 
Io Mardi 
a Mercre 

la Jeudi 
t; Vendre 

Cccùer duJ. & Ç4Ç1I. 
E. " Lý convve-j Nouvelle L. le 2 

â io h. f4 m. a. ui. 'c11c paroit un peu 
nab. humide. 

Q [] fi â, plu-, Premier Q. 
Q 

le io 
5, ý»ilroW. t vieux eft trop ibmbre 

de Phmi'ton ý frais pour être beau. 
n la bonne Pleine Lune ler8 

Coucberdufol. s. b ; 2m. le beau Yi-, fera pas 
s Pelagie 2f belle tempé- de longue durée. 

tlý i8V" Dir. (Sb tata-ý Dc rnier Q. le 2f 
s Gédeon 20 â 411,4, in. d. m. s'efforce de nous 
s Firmin zÜd C7 . OP 3c re réjouir fi ' ne lui 
s Maximin 14 p vent tend un mauvais 
s Édouard %2fj 

14 Samedi's Calixte 7 
42. Lever du'%, 1.6, b. '; 9a,. 

if Iý ts 
Therefe 

19 
16 Lundi i 
17 MArdi 1s Florentin 
18 Mercre 
19 Jeudi js Savinian 
20 Vendre -s Vendelin 

fft 14 
° 16 

Q# ý9 
12a 

2I Samedi f1Mf 
43. ( Lever du rol. 6 rh. S0. tn. 

2ý ; 1 sVailler ft 18 
23 Lundi s Severin >a I 
94 Mardi s Salomé F. iî 
2f Mercre s Crifpin 29 
26 Jeudi ts Amand 13 
Zr 

Vendre!! 
's Gabin s7 

2,8 Samedi #Ix 
} 4. Lever du rol. 7 b. z M. 
29 s Nariciile& 26 
;o Lundi sLucian e II 

,jt 
Alac di 1s Quentin k% 26 

jours ont diminué 
de f; minutes le 
matin & le fuir. 

__... _...... ý_ý.......:: xwý' 

fD piège. 
Iréitus d-wiiera nuage 
Coucher dufll. ï . 112 , n. ?Lr! t, [jinita- OCTOBRE, ce 

cP d' (%bk mois ainfi nommé 
;! des parce qu'en comp- 

à3h, 28 ni, d. ni. huit du mois de 
de 

JP 1 la bt ens Mars il elt le hui-! 
l'oc,: upatiou frais tième Le loleil en- 

v oýC nié- trera en le 23. 
I 

Curýcb. chC f;: ' f. 1 o'n. Il cil le huiiièine fi-ý 

n . Slangé gne du Zodiaque 
O (Sb plu- -qui domine depuis 

Q J'Y vieux le 23 Odobre juf- 

â4 IL 3o ni a. m. qu'au s z" Nove, n- 
6 fr. bre. 

Cl nxilleur1 Depuis le 10éto- 
ctug)und b ; bre jufqu'au; 1. las 

Coýtch.. rlu fol 4; i S 
NrPtusrr. cnnve- 

pQ ýi e nci" 
ble 

t ýý écu cccuu; peruU ! Cs uavau\ Pc; cotes OU vt neru, l ,c (]%} cc;. ut uu u t:; 1F ! ttICco; «, 
1 qa elt pies uu n: O.; is abunda ntc , 

fu1y: 
-uit !c lune qu'il d nne a 1a vigne , 

fui vatit lep 

o:, iiioii; 5 d'irie: i. iýcnçc qu'il met, '. préparer le.,, vue!; li! es 
r2'.: 1_! l, '. r 1r rain & furtout le ` iur l, rat. tres pt. 'u nu pas A 

rn! Ilir de I11.; 11Vi11:; }; Oi! r ; tU !! n. 
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f 
Foires du °ioie d'Octobre 18 15. 

à t! Iode 3, ECchnli; natt16-ý1ar'iesi V. 
11 isie 
Cauve 

rf 
Altkirch 
Ai. ihcrieux 
! . eruce 

rýonr5 
\riutho 

. \utiru 
+IcHlier 

l, die 
Ei t fi 

I":. uutlnes 
I' ,! vacx 

Oir 
a3 

Cý, lhuu t 
`1.61 

I! ANUttl 
hýi;; ge 

f".. tl. t; U13. 
I, 

. )Uý ýlilUý 

lilllirg 

Bre rt 
Etrt,; t 
F; Rý Lie 

V, Eiri: tic. 
E.: r, us 

rs 4 
Dili il 

17 j� Jeoire 11 
Eiufideht 2ý 91°i iugeu 2i I,, Laurent 17 
1IZg b P; icycnfýld 2 �Jeauniaur27 
l: u! lihuch 30 : llwiècr 31 Saillais 1 , ": 1: rleubach 10 iloýil. Er; 21 Samoeirs 21 
Ericurt 2i'ý Lpl nron 9 Sa: _anche jü 
}; taN aver 2S t Ioffl)cliârd 2 Salvan 6 

2? 
iO 
12 
2 

30 
2ý 

tS . tilt 
il lU ýtonlmour. 19ýSamen 17 

2. S lumet :lu2 luey 11 a !2 ar bonr26 
t Fourùie 3 1lontreuz L7 Scliwitz 1`" 

5 

2s Poir; 19 dloudrichi, 13Schupf11,1îla 3i 
1'L"crauteld 23 3iorgexv. d'O. 4S(. hwellbrux11 

!; 
-; nuque 17 plorziue k Seilliere6 i(! 

271 ý; eue<e Z hlul. trav 31Sempach 2b, 

20 11, r; 16 Houdon 15ýSCmoucel tp 

1ý1ý , 't? NC: ai 27 11out. g. v. 16 Seveu 111 1 i. ', " 
t 

ytui;,, y 10 J ot0he 17'Steiu an R. 25ýho-r: 
b, e complolne fut c, __ouýe! tqu au mo-t 

_I... " .,... ". .. ý. ý , ý. ""_---_ ý mont r1n fý, " ný"rrutýnnl' Ta miit. ýn nn aý sýwmel 1\- i): Q'AU. 
Y-i au: uu aiu. l0 ULrrha, li 19ý Siuu Zb 
1r. 

IG! 

ari> /ý 27 ULc ;, Li al 17 Soleur0 17 

G1 . ruyeré IS 0(, I(11 2. Thaii eu 30 

21 t, uiliettre 1a Ocnffugeu 'Ia\'aieb 4 

7 tille 4 UliJieu 2j 'Prague 2 
30irlaali 4 Orbe 2 Toreue 17 

3 

4 
!y 

üeri{su 
llilliii Lt 
{luuclý'i! 
J , Ilri 

2 Orcier 4`Tranuýlau 13 
U; a, uut der- , Tr. ýýrrs 9 

fins 10'V'? ldehuut 16 

- de1r ,ii Valdiliez " 19 
orgelet.; ald 31 
1'al:: izieux 26 Vallorbe 1i 
Pinrr.. fi . il L 11 l'ail) el i lie 
Plaufayou 1g VauKue 19 
Pontarlier 20 \'a! dalibo  2 

1'oulr, ü 10 Va". I: ereffe 19 
l'orentrui 33 Vatwyl 11 
Port 1'. 130,1.2 \"cibi 3 

v 
1s 
2b 

3u1KI1OQ u2 
11ýKvL"ourg 19 

Kiwlis 20 
16 l. ab. d0iere !i 
2 i' 1. a efllpr. Jd 20 
25' 1,1 r, t; lie 10 
Sý fO 

Il kit t, x 3Iliinaurlie ; i0 
t Iý, ýIde. f. f. '2ýJ. arie 14 QlýiC.; iei 2; b"erriere 14 

: un. t'f. Y.: ýL. Rc helte25 R 2tt r1vIl h VetifVJL 19 
'nCun; e li (Larizouie 25 1iuach Vi"J. li; bach 2ý 

prllt 201 LaIacne 1l) F'c! ibac. h 
1111e, n,. U. il.., 13 raz 1U lal'9�C `°ignaux qu' Ales s attenciotent a voir paroirie, 
uuteau j'ai 1' 11:, ri", ere 3 ltuchc, crt 3 ViUtf`3n 123 

atel t'. D. 23 Iautletti. enr YB Ruc!, ofort. C. Viutertnr 13 & jugeant qne la confpiration étoit découver_ 

;n 2'Laufeo 23 N. C. 27 vieuuaz 23 te s'en rctuurnereiitcomme elles etoiellt vé. 

ut d, fýud: 31 Les, hauv; us 2 Ruche Snlf. '23 Visbourg 161 nues. 
Le� buuchnnts Ro'roat 10 Ville d. pont 1' Il y eut une pleine amniftie en faveur des 

ý1"i o7'i. tuou(1Ser i4 Hougen». f, to Ueberliugcit GS 
conjurés, à qui on rendit la liberté & tous les 

. rte i.: r: 1 $5 ito ttuut 19 Underlc. 11 te Ir. ,. A.. i. e. c rlrinCPC r1'Anirir"he 

.. à... . 1. - .- Il' ý. - e4q , Il -, ý. .1 

+a; i % 20 
^. rai !s 

i"_u il !Q 
Cr II 1! 
(: uiuixr 26 1 l. uu: iauuiet jo � . ü+Lin 
fu iumnay Y. i Lucctu Ih 

, , '. Lv Ae 
Ltammerk. 17 

(I, 
nrcrrre 3'�('rvtx 

U: er:, u 1S. i1araria 
, 

1't 
�G 

ii 

ervý l'; r. uch 16 1, ullin l5 

1. ic(: 1tetlfl. ZSRue, 25 UnceruluauLii...,,..., ý. _... _ ..... .. _ 
i imbu ý; xuir4 . Uii 1 ptuteiferent contre le tr. atj' d'alliance eoncln 
I de 17 5ai, ncfr er 2 ý'tzii''ctd 21 entre les habitons des Walditetten & là ville 
Lo: ,h Luc. rne. L'empereur r,: m't la decifion 4e 
l. uuàiauuietlo .. Ai! in 21 Leu !Sa.. 

_ 1'... i_:... a 711., E ao ue_.,., 
7 Zerbft 2. CC[rc an. u; c. t 1i! u. u a6ç ucâ r..: W uc UT UG, 

5 Z,, ttiii ue 4 Su! ettr Lille & Zurich; elleî prononcèrent 
is zoug 17 qu'il y auroit une trève de trente mois entre 

3Z eifimeu L6 
9 

30 Juin 4333, lcs conjurés s'éto; ent réunis en- 
armes dans un lieu fùlirai: e & voifin du lac. 
Le hafard y avo't conduit n enfant de duu- 
ze ans; celui ci ayant entendu les difcours 
des conjurés, s'enfuit failli de frayeur & d'é- 
pouvante!... Ils raconte ce qu'il vient d'en.! 
tendre à la première perfonne qui fe trouve 
fur fus pas. Bientôt toute 1a ville eft en allar_ 
nie; tous les bourgeois font fur pied; les por_ 
tes font fermées; de nonibreufes patrouilles 
parcourent les ruts; la plupart des conspira_ 
ceurs font faifi: & mis en lieu de fureté; ils 
font erconnus i une manche rouge qu'ils 
avoient choifie pour figue de ralliement. 

Pendant que ces chofes fe pafl'oient ainfi 
dans la ville; des troupes Autrichiennes qui 
s'écoient approchées à la faveur des ombi es 
de la nuit , n'ayant apperçu aucuns des fi 
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XI. Mois. 

29 Mercre. s Saturnin ck 19 ; otim basvieux' note le matin & le 

ELECTIONS. L 

.. 
CJ1ýLý M:... ". }.,... 'Y': f4JI.. LiINdOrý"1gFY11ýlOL 

i Mercre v' n,, h. 19 ni. d. ni. l NnuvelleL. lei, 
j r, b' rý propre aura peu de beau. 2 jeudi c$è 24 . ; a;, Ji 

Vendr 7 `A. Dir. bon t. Premier Q le 9, 
4 Same s Charles S. B. a 20 4 pc, niii- bien fNs air, ne fun que 

4ï. Lever-tu fol 7. b. iz. rn. Courber lt=/', 1.4. Iý. 48 ±l peu r, créatif. 
t-a Malachie ; º. / ne ur fe (3 paffa- Pleins Lun. le i6 
6 Lundi ý .' tg rS7eQR? ble rafra: c+ ira un peu 
7 Mardi s Amarante 28 mcloit Q' vent l'air. 
8 Mercre 4 Couronnés ýo . 

'neigeux Dernier Q le 2; 
9 Jeudi s AI: tarin Thé 22 oh6 ni d. in. aura du propre 

io Vendr sTriphon 99 3 In,.. lprupre 
Ii Samedi 1.1f ýtlecepluyel N "uvel. L. 'e3-J 

46. Lever du fol. 
. 
b. 22m. Coueberdul. ýl. 4. b.; 8.. r. 'temsfo, i. bre. 

112 sMart P. = 28, qu'il ne Q vent ýýý 
z; Lundi s Brifce s* Io f: it p Î. c? 
14 Mardi s Frederich p; 2z ptts P2 "î k peu NOVEMBRE, 

U1 

ii Mercre stéopoid ,SQýa Dir. froid exprime le nombre 
Y6 jeudi s Othmart 18 :àr, h. 36 ni. a. m. ' neuf , par. ce mot 
17 

Vendr 
s Aignant i lei chofes ai s Novembre. Il étoit 

18 Samedis Rom. Od Ad. grp* 14 .. _: , ? iroieut p ci-, le neuvième mois 
47" Lever du fol. 7b.; om. Coucherdillol. 4l'; o �t. de l'année quit 

19 + 28 beaucoup ( cifiques commence par le 
20 Lundi s Amos ii 211 cý d' Dd mal mois de Mars, noin- 
2i Mardi 48 26 tilt propre'mée martiale. Le X22 Mercre s Cecille io wJP fraicheur'couriercéleftearri- 
%3 jeudi s Clément X 241 â 11 h. S7 ni. a. m. vers au palais du 
2¢ endr s Chrifogon Si le 22 de ce 
2s Samedi 221 f +' . _, mi-ux ici doux mois &c. 

48. du fol. 7 b. 35m. ý 
Coticb. du fol 4 h. 23ºn 1 Depuis le ide ce 

26 
iLever 

s Conrade. 9 74Qf ven mois jusqu'au der- 
27 Lundi Jérémie [ 21 a` ýL b Ceux' nier les jours ont 128 Mardi sSoftènesGer. i, fl $ plu-! diminué dei; mi- 

1=o jeudi 1ârih. o m. a. in. i loir. 
La recolle de la vigne étant reduite , 

le vigneron ne fe rcpofepas encore, il pro- 
fite des beaux jours de ce mois pour travailler les jeunes chapons de l'année & ceux de 
t'année précédente ; il doit arracher les vieilles vignes qu'il veut renouvellcrauprintems 
fuivant 

, dont la terre fe divife par le gel de l'hyver & s'égalilc facilement. 

, fia 

i 



NOVCM'BIlE a XXX Jouns. 

1 F'uires du Mois de Novembre i8 5. 
bondai! cýDive 3o! tAeur 27 nne 2t 

!1 IgueDell 11 
Ailchis 7 
Altkireh 27 
A! torf 9 30 
Andalfutgen 16 
Arau S 
Arberg S 
Arlai 2i 
Arbon 25 
Arwangeu 
Atta! ens G 
Avenches 17 
Ba,! eu 1 
Badnivri! er '2 
Saluai 9 
Barre 11 

V ucier 16i Meyenberg 16 
Sehallens 101 f1l ýntferran115 
Eiufidelu 6,5toutmePan 25 
Einfishehn 25j Morat 2 

�Maurice 6 

� 
Leger 15 

�'f; ivier C: 2 

� Vit 27 

,, 
Ymier 18 

Elgg 151 Marges 15! Sahiove 3 
Emmending 14' 1lnrtsn 1i Sa: kin! -cn '30 
ürlenbac11 14, Morzine g1Saillans 20 
i? pnilie 8 . 

". ioudon 221 Salins p 
r"ý-.,,, 133 9: uuterol 16 Sarucn 

-- --- rauCayn 
Flumet 30 Natersen V. 9; chýilc t ÿ; p, j 

+ t'rauktal 2 
rrluuurp o. rc"uc 5v 
1V: ik im 1': 30 A'ynu 30 3iuu 5.11.13.3 i 

F ratiben ? '+ Noirmout u Sinac 1.; 

(ieillard a Nozeroi 3 Suutbaçourt. 29 
Beaume 13 Genève 23 Noroi 1l St: wlz 15 
Bendorf 11 Gours 3u Oberhasli 3 Stekboru 16 
Bercher 10 Glaris 13 Ocnfingeu 27 Surlee 6 

Berne 28 Grandfnn 15 Oel'cb 30 Tagoinge 3 
Berthoud 9 Grzndefliat 11 Oelikou 23 Tervai le Ph. 9 
Befançon 13 Grindeuvald 4 01Ltur 17 1'ho; rette 21 
Bex 4 3d Grenche 6 Oronlaville 1 Th. uie 13 
Beure 13 Gruyeres 2L Orchamp 4 T)i uu 30 
Bienne 9 Gy 6 Orgelet, 24 Troisloreus 1 
Biot 22 11anau 15 Ornans 22 Vanzi 6 
Bifehofzel 16 1lerifau 17 Paifavant 2 Vc, ti;; is 10 
BlanOnt f, I(ýrmence 25 Payerne 9 Veic, l6 
Blancbourg 16 Hermite, 6 Petit. chiette 10 Verfoix 11 
Bons 13 }larzogbuch. 11 Petit bornait 10 Veloul 25 
Bourg 12 Huemos 9 Ple: fikon 4; Vevey 2S 
Boudri 9 fiauz Planchaibas 2, Veinf, -ld 8 
Breugarten ii Kayferftuhl 11 Poulli 22' Vinleitour 9 
Brientz S. Klingnau 26 Provins 3 0, Vinzier 3 
Bulle 2 Kufnacht 21 Rances 3 Vouxvri 
Bure 29 Kublis 12 Amatis 13, Vyl en T. 
Candel 25 i. auderon 13 Recologne 16 Underfee 
Carouge 3 Langtital 23 Rheiufeld 15'Uri 
Chatel chat. Iï Laupen 2 Riclrterfcltv. l. i j Zo! Gngue 
Chateau d'ai 30 laufanne 10 Ribeauvillers 7 Zurich 
Cltaudecrot. 29 Lagnieu 13 Rurfcha :h2 
Chaumon 14 Lachen 7 Ruclteviueu 29 
Cullon; e 3 Loëfch V. 10 Rolle 24 
Compef fière 13 Lots faunier 15 Romainmot. 17 
Cuire 12 Lugrin 2 Ruffey 'l0 
ConRance 27 Lutry 30 Rumilly '23 
Coppet 2S Marlioz 16 Rupt 14 
Col'onai 9 Meliugue 27 i St. Amour 16 
Couvet !0 Mende i 
CuIIy 17 lloirani 2 
Cru(eille 13 Noif%y 16 
Datteried il Morez 6 

� Claude t3 
Geuis 22 

� Giugulph 6 
Helèue 2 

Delemont 14 I 'iIunfler Erg 25 
�Jean 

de G. 1, 
Delrluud 17 1lonrou 27 Julien 2 
Dielleuhole.. O 

. 
Mo»tbeliard 13 

�Mar. anx M. 1 

_ý 

e:; !, ucernois & les Autrichiens, & que l'al- 
bancs entre Ies premiers & les Suiffes fubf f- f 

teroit pendant ce teins. Dans la fuite la tré-ý 
ve fut prolongée à diverfes époques fans qu'il 
y eut jamais de paix folide. 

La partie méridionale de l'Helvétie n'était 
pas moins agiýcç que ce e dont nous venons 
de tracer le tableau. - a haine que la no- 
blesse Helvétienne portait à la ville de Ber-' 

ne n'étuit point encore éteinte. - Les chàti- 
mens exercés par les Bernois fur plufreurs 
feigneurs, dont ils recevoient des offenses 

journalières, les conquétes faites fur plulieurs 
d'entr'eux , avoient réveillé chez tous les no-, 
bles la haine et le défit de la vengeance!... La 
haute noblelfe qui habitoit les bords de la 
Saanen & de l'Aar, avec celle du pays de 
Vaud & de la pet; te Bot. rý; ogne, forma une 
ligue qui avoit pour but de renverser la ville' 
de Berne. Les princes d'Autriche, qui avoient 
pour maxime d-abaiffer les villes libres du 
11lelvétie, prirent part à cette ligue. - La 
ville de Fribourg, foumife alors à l'influen- 
ce des grands, 1'e déclara aufli pour elle. - 
L'Enipercur d'Allomagtte, quiavoit des griefs 
contre les Bernois , 

favorifa la ligue de! 

i: 
21 
22 

9 
16 
11 

tout son crédit, & la fervit d'une partie de 
fus forces. - Elle devenoit de plus en plus 
formidable, & chaque jour voyoit accroitre 
fa puiffancc & le nombre de les partifans. - 
Sept cents calques couronnés, douze cents 
chevaliers, vingt. quatre mille fartzfins ,e étoient déjà réuni â Cians les champs deLaupati % 

fi 

si 

ý_ _ r... 



1. DECE111BRE a XXXI lorns. 
l 

Foires dei dois de Décetubrr i8º5, 
Igle 20 
Altfeten 7 

1 Ambérieux 
Annecis 
Arau 
Arbois 
Aromas 

ubonne 
Beaulort 
Bex 

er. ne 
Bl imont 
Bonne 
Bourg 
Brengarte 
Broug 
Bulle 
Chable f. f. 
Chauniergi 
Cl: ajrval 
Cl. t rvaux 
CILUes 
Col longe 
Coligny 
Colmar 
Dole 
Echandens 
Eglisau 

b 
4 

20 
1i 

4 22 

Kayferfthul6 29 Sarnen 
Kaysersberg 6 Schwitz 
Klingnau 28.1 Selongey 
Kubiis 
LaroLhe 
Langnau 
Lariviere 

2. 
1 Sei Il eres 

14 Serlier 
13 Strasbourg 2, 
23. Surfée 
11 jTalfen; eres 2 
Il iTonnas 2' 

7 Thonon 2. 
15IThun 

2. 

1.9; Valcdshut t, 
5; Vatvyl 5 

12 ViRAtfant 4 
2011 Vilmerbue 2 
11'Veiellei :9 
30Villeneuve 7 
26 Villifau 18 
27iVinterthur 14 

6V ius en Salle 5 
26! Ury 21 
12 Ueberlingen 6 
26 V'verJon 26 
ii Zweifinien 14 
26 Zug 

18 
20 

5 Lagmeu 
2. i' Laufen 
2s Lentzbourg 
28 Lons fàunié 

6 Lucerne 
8' Alartigni V. 
6 Ill recour 

i8 Morez 
12 Monheliard 

7 Monthey 
18. Montmélian 
i8 Moudon 
2 Mulhoufe 

20 Neuveville 
i Nidau 

23' Orgens 
is (llthcn 
2$ Orbe il 

4 Orgelet 
21; i Payerne 

5, Prullendorf 
Entý , buch i' Pont du Bourg 2 
Emm. nding 121 Porentrui 4 
Eutlidlen 4l Port f. f. 13 
E4avayer 6 Çuinguey is 
Fraifans 7 Rapperf wyl 20 
Frauenfeld 11 Richbach 12 

ýFerney Vol. 3 21 Romont 5 
(Fribourg B. 21 Rue 21 
Cendré 1s Ruffey 7 
Gex 
Gefrenai 
Gibni 
G1gris 
Grenoble 
Houetvil 
Itanz 

ýÏg'ly 

1 S. Amour 2 
1 S. Claude 7 

10 S. Hilaire S 
iiS. Julien 12 
4 S. Triv. C. 28 
6 Sauiuens 16 

19 Salins 23 
22 Sanccy 14 

F 

N dau. - La'. tlle d, Laupen appartenoit .t lors aux Bernois; ils y a% oient jeté une garni- 
fon de fept cents hommes, prévoyant bie. 
que les nobles dirigeroient leurs premiers' 
efforts contre cette place. - Les Bernois, 
loin d'être eff ayés du nombre & de la puif 
fance de leurs fiers ennemis , prêtèrent tous 
le ferment f olemnel de facrifier julqu'à la der 
nière goutte de leur fang pour la délenfe d: 
leur patrie & de leur liberté! 

... Avant que 
de commencer les hoftilités, ils voulwrent, 
tenter, auprés de leurs ennemis , 

les voies 
de la conciliation. - Des négociations fu- 
rent entamées ; elles furent bientôt rom- 
pues. - Les Bernois s'étoient apperçus que 
les nobles n'avoient confenti à traiter de 1. 
paix qu'afin d'avoir plus de temps pour fe 
préparer à la guerre - Les habitans des 
Waldltetten n'étoient point encore alltéý 
aux Bernois 

, niais la liberté de ceux-ci éto', 

menacée, &ils leur avo'entenvoyé un fecour 
de neuf cents hommes. - Le comte de Veil 
fenbourg devenu bourgeoisdt Berne depuis 
la bataille de 

. lantmctthal, leur avait amené 
des vallé s du Sibenth. l &du l1a{]i quatre- 
cent cinquante volontaires. 

Nous promettons à nos Lecteurs la sui- 

te de cette interessunte histoire pour l'année 

prochaine et ainsi de suite. 

i' 



1 z7z. 1V1ozs. 
Yr 

z i; cT 1 oxs. 

i Vendre 1s Eloi zfip.. Une bon} Les premiers 
i Samedi sBibiane U 28 

jag 
même ( Sa jours de ce mois 

49. ruer dre fol. ý. b. 44. P. G'orceb, dicfol. 4h. i6m. {fbnt divi(és en 
s Caff i i1. / fan attcnd® d' tems beau & mauvais 

4 Lundi ;s Rarbe 2; " Cl d' D 'Y' + froidtenis. 
Mardi s Sabine éj S titis QZ 36 nei-ý Premier Q le 8, 

6 Dlercre 
.. - 

17 .! les -Y Seux: veut du vent. 
7 Jeudi s Ambroife i9 Q Pleine Lune le 16 
S Vendre ziâ io h, 22 ni, a. m fera fentir des airs. 
9 jSai edi s Joachim 23 'h, rn; les Y Dernier Q. le 23 

po. Lever d: e. jnl. 7. b. 4S. G'oxcber drefcl..;,; ý: 2; n. pnroit beaucoup 
1os Val. re, hunnidi- in -r ropre. 
1i Lundi s Dam-fe !! t z7 tes froides Nouvelle L. le 30 

1i2 Mardi 'sSinefo 1 30 les ricbtffes cP aG nei teinsfombre pour 
13 Mercre 1; & la puijànceE, ] geux finir le mois. 
14 Jeudi s Nica, ire 26 ire fàiü"oienlt J vent 
1f Vendre a Abraham zoo ;,, froid DÉCEMBRE, a 

l16 Samedi s Adelheit » 23' z h. 20 ni. a. E. ( pris son nom dû 
}f1. Lever dre fol. 7. . Soan. ' C»uc, fher dufol. 4, b. 9 rar. piombre dix; c'étoit 
a? s ý. acalc m r1 Luu" te CTU lefle mois Cie 

i8 Lundi !s Unibald Gr. « Zz; t,; ý. s etarder Q vert I'ann6e mvrtiaio, 
19 Mardi 
zo: Mercre 
21 Jeudi 
`zz Vendre 
! z; Samedi 
1 f2" 

L"zndi 
Mardi 
M Prrrr 

.,. Jeudi 
_ý, , -s ýi4l 

. 1i 

Vendre's Tomas Ev. $ 24' e%.. rpar"la C sa eeus' main et loir & du 
Samedi :t7,3 h9 ni. a. 121 au 31 ils ont cru 
f;. Couch. dii fol. 7 b Sin. Coach duf'ol. 4 h. t -in. de S minutes matin . '91 Providence Qj froid l& loir. 

Q- -- ------_ Un prot; te ercorc du peu de bc., ux jouis de cette arrière failbn pour fùur d'arrnct; cr 
'es vicillds y gras pour porter la terre , opération nécefaire & que le vigner nl ne doit ja- 
mais négliger fans cela leb fouches du bas font enfer clics pur la terre que le fcflè, ir & leu 

pluyes y accumulant toutes lis années, & dégarnit par ce moyen, la partie fupérieure. 

s Neinélè e6Qp 31 froid ainfi nommée parce 
s Urlùlex 2! j ;^Q air fr. 'qu'on comptoit dès 

Sj.. Q i' r. ýle m. de Mars. Le: 2 
;o Martyrs !9c. Âtroubie-le foleil mettra fes 
s Dagobert aS 4à7h. 3e m. d. ni. ! chevaux aux logis 
Lev. uu foi 

-7 
h. fi - nm. Guclerdufol. 4b. icm.! du t dixième iL 

s Ad. E. SiS 
I 

F .. _G 
Iç 

CE 2f 

t;. les <. P nci-gnedu+Zodiaque. 
-eve-tgeuxl Depuis le i Dé 

ne- [l ou'cembre jufqu'au 21 
mens Q p! uie les jours ont dirni 

marqués nua-; nué de ii minutes 
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DESCR1P71n 1ýV ds Quatre. Saifons de l'Année M. DUC C C. XP 
Pr rnzicr- Qti (le l'Ilyver. 

t 
tE fo1e; il étant l'objet le plus frappant de 

tous les Corps de l'univers, l1 été pris citez 
tous les peuples fi dans soin 'Les li. cles po -il 

la 

mefure nutu! eI'e du terri, .. cuà. des 
mois . 1k Lies jours. Cel en_iatyt lc. > ineg i? ités des 
rotatirný de laterre 

. 'cs iý <- du fL"Icil Lie 
la lune fur le fplh, éruï `e app'ati, 'eurs tlifféren- 
teséclipfes, de méine que le vent général qui 
régne fans ceile d'orient ert occident & qui iàit 

à 3o pieds par fe. onde ,& en 701 , tirs paf- 
fé 

, 
l'efpace de plus de 2O(Îtu i: eueequi fe trou- 

ve entre Acapulco& lei Philippines. Tous ces 
phénomènes peuvent à la longue alIeetcr le 
mouvement de rotation de la te're, &parcon- 
equentchanger un peu la durée Je,; jours qu'on luppofe 

uniforme ; avant donc que de venir à 
la defcr; prion de cette fàifon , il ne feroit peut 
être pas hors de place de dire ici quelque r ho. 
fe de la théorie du foieil, des d f3'erente. séclip.. 
fes qui lui arriveat de teins en tenns, qui ont 
toujours formé pour les hommes un fpectac'e 
étonnant , 

la manière de les prédire let: r paroit 
être l'objet le plus important des rechert Iies de 
l'autonomie 

, niais il faudroit un grand volume 
non pas un almanach pour démontrer toutes les 
circonftances d'une eclipfe de soleil , con-: me 
elle fe fait, les calculs né euùires, tant pour 
trouver le moment de l'esphal'es (Ille la route de 
fort ombre, &ainfi nous forantes ohl; gés de nous 
borner pour le coup à indiquer feulement com- 
me elles font produites. C'eft parl'interpofition 
de la lune fur le d. fque du fuleil , qui tantôt 
nous le cache entièrement ,& 

le plus fouvcnt 
qu'en partie , aullt on en diftingue de quatre 
fortes 

, favoir des totales , 
des annulaires , des 

centrales & des partiales. Les totales font cel- 
les où le foie il paroit entièrement couvert par 
la lune 

, le diamétre apparent de la lune étant 
snd site celui du fuleil. Les annulaires 

font celtes où la lune paroittoute cil tière fur le 
foicil 

, alors le diamètre du foleil érant le plus 
grand excedede tous côtés celui de la lune , & fbn"a e autour (t'eiie uu anneau ou une cou- 
mime luminecfe. Les ee, '1u1'; e, font celiEs ýu 
la lune n'a aucune latitude au moulent de fa 
conjonction appa e, tte avec le forcir. Les par- 
tiale, fontcelles où le foleil n'efl éclipfé qu'en 
pautic, Depuis le 20 Man i; 24 , 

il n'cil arrivé 
aucune éclil fle totale (! tins notre continent, & 
c'cltune choie très, iingulière que le fpectac. e 
de ces fortes d'éclipfes. Mr. Calvius qui ténio: n 
de celle du ?. 1 Aoufl 15G0, nous dit qu'à Coim, 
brc en Portugal l'obscurité étoit, pour ainti dire, 
plus grande ou du moinr; plus fenhole que cel- 
le de la nuit, on ne v., yoit pas ou mettre le pied 
& les oifeaux retombb_ fient vers la terre par 
l'effroi que leur caufoit une fi trille ohfcur té. 
Les éclipfes de foleil font beaucoup plus rares 
que celles de ILI ne . celle; _ct n'étanr que la 
4.9' partie du globe de la terre, elle le troave 
parce moyen Co iventenveloppée dans Con om- 
bre, a il lieu que fie Ibleil étant 1,435,0'1.5 fais 
plus gros que toute la terre, la lune dans les 

gies rie peut en cacher qu'une petite partie, 
plus ou moins grande à un Ceu qu'à un autre ; 
Cu d'ici à i'an 190o il n'arrivera que 16 éclipfes 
tic fo: ei1 qui foy iitvliih! e , 

f'f. us noue méridien, 
fans qu'aucune l'oittotale que ce!: c lu y Octo- 
bre 1 847 , qui fera annulaire environ les s heu- 
res du matin, tandis que dans le nlême efpace 
de terris on en verra ici de celles de lune près 
de 120. On tient que le foleil cft élo; gné de la 
terre de 34,761,6so ücucS 

, 
de 225.; toifes la 

lieue i fa (évolution trop que fe fait dans 365 
jou t: s'S h. 4s ni. 4.1 fe ondes & 30 tierces. Le 
21 Décembre de l'année qui vient d'ea virer à 
1oh. 36 ni. du matin, il croit logé avec I', uilia. 
ble ýà l'enfeigne du Capricorne où il donna 
cours à cette froide Rc ennu-eufe faifcn ; cette 
nuit là fut la p! us grande de toute l'année 

,i 



2attfe qu'il fallut alors cé'ébrerla féte dite pre- 
nuer foit"ce 

, 
le v; eu x i) gardoit fil ma on 

nocturne depuis le io degré -1v j4, lus autres 
planètes ohfervoient cette bulle cérémonie , favo. r } : 'epuis la s inaif": n du ciel , 

ctant fur 
le 9de Litera, a` depuis la9 au 21 du i5 
au point zén; thtan au t0 du E, & la pauvre 
Ecube était cachéefnuc l'horiion oriental à la 2 
au 2s d'aries. C'cita; nli que les fept p'anètes 
étoient éparpillée dan, le firmament. Voici ce 
que nous difons de la température de ce quar- 
tier : 

JANVIER. Le ? lernier Quartier préfente 
des neiges &des humidités froides. La No.! t. 
vel! c Lune n'elt non plus guères recréante. Le 

Quartier fJUfflera ! cs venu, en fro 
La P ei: ýe Lune parmi des airs froids en donne- 

ra des deux venteux. 
F i: VRTt: R. Le Dernier Quartier ne paroit 

pas mal tourné peur la fa foi. La Nouvelle Lu. 

ne pourroit amener bien; cle la pourriture. Le 
Premier Ottarticr infime un mélange d'airs 

& humides. La Pleine Lune f'e dit paf- 
fa b'cmc-lt na c.; 

ill ARS. Le Dernier Quartier contmen'e 
bic" la fin paroit un peu ho. mide. La No-t. 
ve! le Lune dc, nne du trouhle & du pn! làb! e en- 
fuite. Au Premier Quartier les airs feront en 
parte humides & froids. La Pleine Lunc donne 
a efpérerdu co: -,, -enahle. 

Second (1UUi ([r/' (lit P, intem, S. 
PUaztnnnicr, 

[e:.. furla v o: t. .. c et1, \ e: f 
blar., à. h. 

_1r. 
du i, atin à i: h; u: te n:.. 

Con (lu u: e! reri,. tre le i)rea1: crClýtit': du lilolicuil 
pin: r rendre !a tt"rc,; ; au jour j;, aýi; â celle de la 
nuit; dits là : la fiawl: é un t trmitlaole afpect & 
d'ia; tuitié au vieux h e' au ýhon k qui coururent 
tranquiilementau coin occidental entre les bras 
de l'impudique {, yK etc fous terre à l'angle de 

mi ult, occupant le 11 de; ré de Llhra, le grand 
guerrier J' elt polté à la porte de la s maiion tir- 

niamentaire tenant la déche du grand archer, 
enfin la C rit avantage ufement p! a: ée à la 

maifon feigneuriale de l'hémifphère oriental. 
Vairons au détail de fil température. 
AVRIL. Le Dernier Quartier promet trop 

de pourriture. La Nouvelle Lune fe dit belle fi 
elle ne trahit fur la fin. Au Premier Quartier fes 
airs femblcnt allez paifables. La Pleine Lune 
fans quelques nuages venteux fon inclination, 

elt bonne. - Al A Y. Le Dernier Quartier voudroit en Bran. 
de partie Lies pluies froides. La Nouvelle Lune 
au. ène du profitable fi h n'y niet pas obliacle. 
Le l'rem: erQuartier fera fentir de grands yens 
& gt! e! que' humidités. La Pleine Lune fé donne 
puer tn etifiante & pour humide fur la fin. 

JUin encre par du variant. La Nouvelle Lu- 
ne engem'. rc de gros tonnerres & différentes 
pluies. Le PremierQuartier prétente une riche 
faifon. La Pleine Lune menace de grandes 
pluies.. Le Dernier Quartier fait efperer des airs 
chauds. 

XT 
Z roisièiiie Quartier, (le l' Eté. 

IN ous entrons dans cette p'anturenfe rai. 
fon qui nous tàýtiouýrdeç Premier: fru. tits que fon 
aine nous promettoir, le 22 Juinn à9h. o m. 
du matin . qui fera pour les habitans de decà l'é- 
quateur ie pus long jour pst la plus courte nuit de 
l'année, auquel moment le foleil pour fatisfaire 
comme à l'ordinaire au foltice de ce quartier, 
montera au zénith de ce pays pour atteindre le 
premier point du Cancer, i, Rt fera alors dans la 
6 malt on au 12 degré du s& , 2Ç à la féconde au 
1 de Libra, ' elt à la 3 au 27 des =, k ®à la, 
maifun d'honneur au 00 de l', 

, 
la belle 2a le 

mal'neur d'être placée à la 12 au ti du kf , 
le 

pervers ett àla 11 au 26 de l', W & enfin ma- 
dame Écube a le bonheur de pofléder la maifon 
de joye au 7 degré du ê*. Nous croyons en con- 
jectLt r'a température fuivante : 

.1u11. r. E T. Les premiers jours de celui. ei 
f, ant fructifians. La Nouvelle Lune nous 
oi; re un riche teins. Le Premier Quartier hors 
quelque:; nu Goes e[t bien fatisftifant. La Plei- 
ne Lune ne i":: a pas des plus belles. Le Premier 
Quartier commence bien mais la fin n'eltpas de méme. 

A .>usT. La Nouvelle Lune fe dit chaude. 
Le Premier Quartier aura du remuant aprés ler 
milieu de fon cours. La pleine Lune s'efforce b 
diffiper les nuages qui la couvrent. Le Dernier 
Qt%artiermaintient une température modérie. 

SEPTEMnRE. La Nouvelle Lunefe mon. 
tre beaucoup venteufe. Le Premier Quartier dé. 
clare de la pluie & du conforme pour lesfemail. 
les. La Pleine Lune fe charge d'étr : bien fila. 
taire. Le Dernier Quartier prétend donncrde (f 
pluie & aubU gelée. 



ment 1âh. 5o m. - La troifiéme revient au 
Soleil le 7 Juilletavant 1 heure du matin, par 
conséqucnt invilible pour nous. - La quatriè- 
me fe trouve à la Lune le 16 Décembre à1h. 10 

nt. après midi, ainli invifible pour nous. - En- 
fin la cinquième est au Soieil le 30 Décembre ,à 
3h. 10 m. du fuir, cette éclipfe ne fe pourra voir 
qu par nos antic. ien, qui habitent les p: iyx au- 
delà de la ligne Equinoxia! e. 

Mercure paflèra fur le difque du foleil le 12 
Novembre, à3h. du matin. 

De la fertilité de la Terre. 

EaDONS graces à notre divin Maitre pour 
les bontés libérales qu'il nous fait jouir depuis 
un grand nombre d'années , en béniftnt nos 
travaux par une abondance fuffifante de biens 
peur la confervation de notre vie ,& prions- le 
afin qu'il daigne nous continuer fes bénédic- 
tions , mais aufli prenons bien garde de ne pas 
l'irriter par la perfévérence dans nos défordres, 
alors nous aurons à nous flatter en général d'u- 
ne récolte en fu{lifance. 

De la Guerre. 
Si 

l'afrologie étoit une fcicnce à ne pouvoir 
douter des prédictions qu'elle fournit, elle nous 
autoriferoit à efpérer que cette année fera en 
paix , mais fi l'on fait attention à toutes les in- 
trigues des cours, aux difFérens intérêts des 
princes &aux vaftes projets que l'on met fur le 
tapis , 

l'on hazarde trop de fe flatter d'une paix 
&, énérale & durable. Cependant ne jugeons pas 
que Dieu qui eft riche en miféricorde, ne puiffe 
nous accorder ce précieux bien, au contraire , 
attachon.;. nous àtout cF que la religion a de 
plus facre ,& 

fions-nous en fa bunté ! 

Des Maladies. 
Tous 

les hommes même les plus robusrès 
font fujets à des maladies fans nombre , dont 
bien fouvent ils en font les uniques auteurs. Si 
cette année ne fe trouve pas des plus faines, re- 
médions- y par tout ce que la raifon a de plus 
folide en préfervatifs après cela abandonnons 
nous aux foins de la divine Providence & prions 
'Pieu qu'il nous foit à tous propice 1 

'Quztrième Quartier, de l'Automné. 
®N 

a coutume d'admettre l'ouverture de ce 
délicieux quartier au teins que Phaëbus a ache- 
vé la moitié de fa defcente & qui s'eft mis en 
chemin dans la grande ornière dite Equ? tour, 
pour aller vilitcrles régions auflrales en fàifant 
fon premier pas ferle ju{tilicarcur Libra 

, qui en 
metà l'équilibre les fours & les nuits pour tous 
les peuples du monde, ce qu'on appelle fécond 
équinoxe 

, qu'il exécutera cette f iris le 23 Sep_ 
tenrbre ,à 11 h. 6 ni. du fuir. La figure horof- 
coptique portraite à cette occafiun fitit voir ia ty. 
à la s maifon au 6 degré du M, le ®& § 
font toutes réduites au plus profbnA des cieux, 
le Qau 00,, &§au17(leLibra,? àla5furle 
28 dela Ç, ic. &la C fontàla II , d` au 
29 du Mp, & la C fur le prem ; er des M. Décri_ 
vous maintenant fa température. 

OCT0rRE. La Nouvelle Lune paroitra en 
bonne partie humide. Le Premier Quartier 
fournira aufli beaucoup de défagréatilè. La Plei- 
ne Lune récompenfera un peu de l'intempérie 
précédente. Le Dernier Quartier introduira des 
fraîcheurs. 

NoVE DI sRE. La Nouvelle Lune en _ brouillel'air& la terre Le Premier Quartier 
Cnvoye des airs venteux de peu de goût. La 
Pleine Lune voudroit nous mettre déjà à l'hy_ 
ver. Le Dernier Quartier eR mélangé d'airs 
proprre: s& impropres. ' 

Der. nt s r, t: donne cours en entrant à des 
faletés hivernalc<. Le PremierQuartiern amè_ 
ne que bien peu d'agréable: La Pleine Lune t'es 
airs rellemblent bien à cou-< d'hiver. Le Der- 
nierquartier enverra auýfi des yens neigeux. La 
Nouvelle Lune conclut (le même pour (lu l tle 
en nous congédiait hors du moi° & de l'année. 

Des 

Nous 
1 cfipses. 

aurons cinq éclipfes cette année 1F 15 
trois de Culeil & deux de lune. "- La première 
est au Soleil le 10 Janvier après midi, cette éclipfe ne fera point vue en Europe, niais dans 
les pays austraux. - La feconde est à la Lune le 
21 Juin, elle commence dans ce pays à li h. 
5.9 m. du foir 

, milieu à6h. 2! in. & la fin à7 
h. 59 in. grandeur 12 doigts 21 ni. mais nous 
n'en verrons qu'une petite partie à fon lever, 
parce que le foloil fe couchera ce jour feule- 
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Revue annuelle. en faveur de l'industrie de nos montagne+, 
LE 

grands événemcns qui ont en lien do- 

puis la public tt ion de tu>ire demie alnt, uuu h, 

sont d'une telle importance, ont tc llemcnt ab- 
sorbé l'atieutiou dit public , et. si fort inllci 

sur notre situation poli) igue , qu'il semble que 
lotit ce qui ne s'y rapporte pas directement 

ait perdu de son intérèt , et, que les faits 

particuliers , 
les petites anecdotes nationales 

dent nous avons cout; utc de donne i lui resu- 
mé dans cette feuille 

, ne valent pas la peine 
d't'trc tais sous les yeux de nos lecteurs. Nous 

croyons cependant devoir, selon notre usage, 
réserver le peu de place que nous pouvons y 
consacrer cette fois 

,à indiquer quelques par- 
ticularités propresà notre heureux petit pays, 
et qu' il ne nous parai t pas indifférent (le rap- 
peler ici à 1105 Concitoyens. 

Industrie. 

La souscription faitc, il ya quelques armées, 

dans un moment de crise où tout en marquoit 
la décadence et eu présageppit la ruino, a pro- 
duit l'effet. qu'on en atteiidoit. Les anciens nt- 
tcliers out étésiiutenus; il s'en est formé de 
nouveaux; les ouvriers qui manquoient do 
travail cil ont été fournis; titi genre d'ouvra- 
ge qui leur avoit -été inconnu jusqu'à ce jour, 
en a occupé un grand nombre et ouvert à plu- 
sieurs'ime source durable de gain. Une nouvel- 
le branche utile et précieuse à cuitivrr, aélé - 
joutée à celles (Ion lsecomposoitno1re industrie 
nationale : c'est la fabrication des instrnmens 
de physique et de matliiématiques, qui s'allie 
tout naturellement aux divers travaux de 
l'horlogerie et dont il est permis d'espérer que 
les produits seront permaneus parmi nous. 
Maintenant (lue l'établissement est formé et 
prospère sous la direction des artistes imitelli- 
gens qui sont à sa tete; maintenant que les 

canaux du commerce se sont rouverts 

et qu'il purolt avoir repris au milieu de nous 

F 
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son ancienne activité , 
le but de la so*srrip- 

tioa étant rempli, l'administration qui a si 
lteiyyreusenicnt conduit (ante cette a(1. iire ,a 
jti cotnvettable de rcutinu"ser les actiuunai- 
res que l'esprit public avuil engagé à %, * prcn- 
dr. " intérét. D: -jit ils. out r, çu les de Tours 

avances: le reste leur en sera remis à mesure 

que ici fonds se r . 
lia rouf. ll.; pcu. cut donc 

se fëliciter d' : voir , par nue ti, itli ; ruse assis- 
tance, et sais; qu'il y ait à ln"cvoir du. perte 

tsrnsible poureoý, secondé les vines p. tter- 
lielles du Goavcractneat, et fait on bics réel 
à une classe nombreuse de Ieors coucituy1113. 

Casse d'Pplargiie. 

La Caisse d'épargne, dont lions annonça- 
mies la t, rmatiou l'année dcrni:; u"e est vit plei- 
ne activité, et p. rruit avoir inspiré toute la 

contant e necess. nie aux personnes de la classe 
dit peupi:: àt . isaac de auci; es elle est pcu"I i- 

culicretnent destinée, hut rluc (lès le nunntc)tt 
de sou ouverture, elles se sol'. 1, tressées ày 

. verser leurs petites écouuntics, de tisanière 
que les sommes qui Y. sont déjà déposées , 
passent sensiblement ce qu'on attclidý, it tics 
coinmtencemens d'une entreprise telle quo cel- 
le-ci, qui ne s'accrédite et ne se cuusulidc 
qu'avec le teins. La manière dont elle s'an- 
ntglnce est d'un tneureus augure pour l'avenir, 

"t comme l'utilité ne peut Cil être co11lu, - 
7éc , on ne sauroit trop , 

d'un côté , 
inviter 

seux qui le pct. n"cut, à la favoriser par une co. 

oopération eficace, eteucuurager, de l'autre, 
les domestiques, lesartisaus et lesjournaliers, 

eu faveur desquels elle a été instituée ,à 
profiterdece moyeu facile qui leur est offert, 
de mettre ensureté et de faire produire au- 
Lucllemcnt le fruit de leurs épargnes. 

1ºlesures d'ad, nznistration. 

L'Administration de la ville de Neuchâtel 

sontinue à s'occuper avec activité de tout ce 
qui tient à l'embellissement et à la'conuoodité" 
des objets remis à sa police. On peut eu citer 
somme une nouvelle preuve , 

l'établissement 

qu'elle vient de faire 
, 

dans toutes les rues, do 

luj"aux en fer pour toutes les fontaines pu_ 
bliques, eu remplacement des tuyaux en buis 

usitée jusqu'à ce jour 
, qui se dégradent ou 

s'usent si vite , et dont l'entretien , si coûteux 
au lui Même, ca*e tact de der; ngeleat et 

d'embarras dans le voisinage des habitations. ' 
Ce i iaiigrmrnt lui a occasionné une di"penso 

considérable sans dunlr; mais celte dýhrnse 

une fois fait, 
, ne se rrucntvellera l, as tL birrs 

loog! (+ot;, et Putt n'aurai plu; le (li"sagri"ultlt 
(le voir sans cesse les ruts cucouJ)rées et les 

Irtssands ý)b:; li: ui"s par Tes l: aveux (Ili'( xt;; ('ut 
les ri p. trat ions cou'. inuclles qu'il faut faire aux 
Itcyziux, IIIIILI'e. +. C est on (temple (Ille de- 

vroirul suivre el, les Coo)uuulus tt les parti- 
culiers qui ont à (11 (1110 (les eaux uauts (les 
liCIIX (1'1111 grand passa; e, oit it I: aveux dus 
terrain:, préeiuux (pl'oit lie petit ouvrir sauts 
doue: 15 C. 

(. '"itow; encore 'à la louange de la ru? inc Ad- 

utinislratiuo , 
la sollieit u(lu patu) uello av, c 

laquelle elle s'ue(a! l)u (lu sain du 1)rucurcr, tlau, s 
les tnonlrtts oit il Ot liwil(Iitulli clu t"avitil .;. x 
jonru: tlicrs,. vigiioruns , cit. eu leur dounaut 
dit terrain à(luilirller, cL vil tir l'. t"iliitu 
leu nloycns de Iv inepte eu collure: uu"sure 
qui a le double avantage de pourvoir aux be- 

soins de la gi ni r; tl. iuu acluc. lie, rt du preparer 
de nouvelles ressuurces aux génierations al< 
venir. -- Jale suif (lu lui'tnc: tvec [)i rsi 
ce le plan u(lopli+ drpni, toi crrlaiu nouille 
d'atorécs, de utultiplirrdan. s soit district les 
arbres d'utilité on d'agi iunrut, cil Élisant (le 
liottvelles piaulalinus dau4 Ions les cudreils 
qui en saut susceptibles ; et l'un doit lottnr, eu 
p(trliculier: l cul Égard, co, unic une- opéra- 
tioil bien vue, les travaux rails récrnttnenl à 
la nouvelle prouteuadu le long du lac pour en 
changer la direclioui, en rendre le plan p! us 
ri: guliei et lu faire mieux c: uh"cr avec le des- 
sein que l'oit a dcla prolonger jusqu'au Cret' 

Teinp. t'aturc. 

Le long et"igoureux hiver de 181 '' pendant 
lequel le froids'estsoulcnu à lui degré d'ititeu- 
sité qu'il est rare de voir durer autant, etce- 
la salis que la surface de la terre fut couverte 
d'une couche de neigesuflisarttepour lagaran- 
tir de ses atteintes ,a été funeste à 1)litsietu-î 
plantes délicates, mais particulièrement à la 
vigne , qui au moiuent (le lit première poussa 
dit priuleuls présclttoit partout un bien triste 
aspect par la quantité (le ceps gelés qu'on y, 
voyoit. On peut évaluer au moins au quart la, 
nombre de ceux qui sont morts dans toute l'é- 
itggdq ji no T, g vignoble : perte énorme pogj 
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âe pays ; d'autaut plus sensible eltcbre qu'elle 
vient à la suite de deux mauvaises récoltes 
sous lu double rapport de la quantité et de la 
qualité , que colle de l'année, dans la propor- 
tion Inétue des ceps qui surit restés en valeur 
s'catannu, JCýecouinédevantêt eencorep! us 
ulnélive, et qu'il faudra bien dn teins , 

dés 
travaux et (tes dépenses pour rein, ttre en état 
lus vigiles qui cil ont tant souffert. 

Le même fléau (le la gelées atteint , niais 
lus tend, les principaux produits des terres labourables 

de nos nnuutagnes, uitdès le milieu 
de l'été 

, après piusieuissemaines de si-cheres- 
se et de grandes chaleurs, un froid subit a en- 
dounnagé seusibl curent les grains , 

les pommes 
de terre, les légumes, etc. qui, quelques se- 
1iaines après , ont essuyé une seconde gelée 
plus fàcbcuse encore. C'est la truisienle au- 
née de suite quo cet orvale (a ) prive les ba- 

bi tans de ce- cantines du peu de récoltes 

que comporte l'âpreté de leur climat. 

Nécrologe. 

Un mot sur la mort récente de quelques- 
vus de no., Cancitoyens qui ont été utiles à leur 
patrie, ou qui ont. rendu le nom Neuchàte- 
lois honorable dans l'étranger. 

laques Louis de Pourtalès, si connu 
dans le monde coinmerçant; qui a, sinon ES- 
dé, 

, au moins étendu et développé à titi degré 

rare le négoce de nul re pays, dont les travaux 

ülit cu une si grande influence sur la fortune 
de tant de familles parmi nous ; qui se distin- 

gua toujours par une prodigieuse activité , un 
esprit d'ordre qui se portoit sur tout , une 
siutplicitédc goûts et de moeurs que n'alLé- 
roieut jamais les richesses qu'il avoit acqui- 
ses , et qui a si honorablement couronné sa 
longue et laborieuse carrière par la fondation 
d'un llûpilal qui sera un monument durable 
de sa piété et de sa munifneence , est mort à 
Neuchàtel le °o Mars 18(4, à l'âge de 92 ans. 

Mr. David llenry Durand, nnurt à Londres, 
Pasteur d'une Eglise qu'il desservoit depuis 

quarante huit ans, étoit u édans ce pays, y 
avoir fait ses études, reçu l'imposition des 

mains et exercé quelque tems son ministère. 
roué de Lalens distingués 

, 
d'une imagination 

(u 1 il doit ètre permis au Messager boiteux d'em. 
ployer cette oxpression , ilni nous est f+miliere, que 
tout le monde entend , et Yýaµýt ýyýý aR caià 
placcroit prûcistu yat. 

brillante et d'un génie vraiment originat, 1w 
se plaça de boit tic heure au rang des preutiere 
prédicateur; de son tenu, et l'on trouve daui 
nu volume (le ses srrntuns qui vies! d'etrepu- 
blii,, ueczde traitsd ý; ý, ciuct: cc -: I d< :; i; tSýté 
oral. uirrs pour juslilicr la grande rtptet: cliu: t 
qu'il s'ém it laite. 

Puturquoi ne regarderiono"non pas cornrncý 
l'un des nôtres , et nci appel lcrinns nous pus 
par cr>uséqucnt , 

ici 
, ce Docteur ? Aie� putt 

tucitt. y goî(té peur les al; rintrus de soit cpni- 
mcrce que pour l'étendue el. la va riiete de s--s 
coirtoieianccs , aussi aimahloensoei ýléqu'l: 
bile eu médreiuc , lui, 11lrès avoir exercôsuit 
art avec uu succes marqué , 

dans une Cotir 
d'Allemagne daburd 

, puis à Bayle sa patrie , 
contraint d'ctt abandonner la pratique assidue, 
à cause du délubreuicnnt de su sauté, s', toil r. - 
tiré dans ce pays, ot'I pei duit luansil s'est rc, t- 
du si recommandable par les directions qu'il 
ne refusuit à aucun des malades (lui venoieitt 
encore le consulter, par l'éaablisscnient d'un 
Institut d'éducation pour dcj,: ultesdeutoisct- 
les, par le charme parliculicr qu'il savcit 
répandre sur tous ses entretiens, par la foie 

ce d'aine, la liberté de tête et la douce giilb 
qu'il conservoit au Milieu des soulfrances ai_ 
gués et couLiuuelles dont il fut tourineulà 
pendant les dernières années de sa vie ? Sa 
mort a été nue perte réelle pour le public.... 
nue perte bien grande pour ses amis. L'un 
d'eux a fait imprimer une notice de sa vie, 
à laquelle nous rcuvoyeus ceux de nos lecteurs 
qui voudroient plus de détails sur cet homme 
intéressant. 

Terminons cet article de nécrologie par 
l'expression (les justes regrets qu'a laissé après 
lui Mr. Ileiiri de Meuron, Ministre du St. 
l vaugile , 

professeur de Philosophie et Bi. " 
bliolhécaire de la ville de Neuchâtel, dont la 
vie consacrée àl'étude et àl'ensei ne-me-ii t de 
la jeunesse 

, et à toutes sortes de 
tous 

offices, 
rendus avec un désintéressement remarqua- 
ble 

, 
laissera longtems dans le public et par- 

mi ses amis de doux souvenirs. Cet homme 
utile et respectable est mort le jour mime, et 
à l'heure précise ot entroil. dans nos murs le 
preotiercorpsde l armée autrichienne , 

le 23 
Décembre de 18 13 à8 keurea dit soir. 
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i. urc du traité couciu à Yaris , apprend 
que ce pays en reçoit uneaugineulation 
d, territoire par une Iizii're que cède la 
France roux rectification de limites. 

Oit reçoit l'ordre (le lever un bataillon de 

cbisseurs Nenclntelois , qui ocra adJuint 
à la garde de S. M. et dune le conun. uute- 
meutestdonné à Mr. le Comte Gustave 
de Dlcuron. 

Io Ait ive de Mr. le Major de Zastrow, coin- 
nicCoutmandant Prussien cnrcmhlaco. 
nient de Mr. de Bruitl. 

3o Me. de Pourtalès arrive de Londres por- 
teur de dépêches dit Roi , et annonce la 
prochaine arrivée de S. M. elle mime. 

2 Juillet. Les Officiers et les Vassaux de l'E- 
tatprètentsernicntau Roi entre lesntaius 
de S. E. le Baron de Cliambricr, Com- 
missaireRoyal de S. NI. Ou lail lecture 
de la Charte constitutionnelle. Presta- 
tion des sermeus réciproques à Ncuchîttel. 

4 La méme cérémonie a lieu à Vallcngiu, 
au Landeron et à Si. Blaize. 

5 Idem à Boudry et à Moticrs-Travers. 
8 Arrivéedc S. E. Ur. le Bai-oit de I-lum- 

bold , Ministre d'État de S. Ni. 
1! Le Roi 

, accompagné de S. A. R. le Prin- 
G Guillaume son troisieme fils, entre stn- 

Ir territoire de la Priucipauté à () heures 

i1u malin. Un quart d'heure après, au 
moyen des signaux établis à cet effet , on 
en est informé partout , et le canon et le 

son de toutes les clvclics , 
l'annoncent 

clans tout le pays. S. M. arrive àt heure 
n Neuchâtel elle descend dans la uiai- 
ýuu de Me. de Pourtalès. Après diné cl- 
]g va visiter l'Hôpital militare du Bieds 

t la mail ufacturc d'indienne deCortail- 
býds 

i3 Le matin S. M. a assisté au Te Deum 

chanté à son sujet dans le teniple du haut, 

oüa officié le Doyen de lavéitérableCom_ 
pagaie des Pasteurs. Elle a ensuite visité 
les Jurisdictions de Thicle et du Lande- 

roit , et à son retour donné audience aux 
Députations ventres pouriecomplinien- 
f" r de la pal L des I. lals t-oisiuº. LU noir il y 

a en bal et souper ïl l'hrý11c1 de. Tilleet 
tontes les rues out élit illuminées. 

tai S. N. s'est rendue aux Mou hr , nes Elle 
est alloc par le Locle 

,a visité k saut 
du Doux et est revenue par" la Chaux dei 
fonds. 

15 Départ (le S. M. qui retourne en Allema- 
gnc par (terne, los Clacicrs, /, uricli et 
Sehatfonse, accompagui e Clans sa Iraver- 
See de la Suisse (le M. de I'ourlales 
qu'lale a décoré du litre de Comte et de 
l'ordre de l'Aigle rouge. 

tG 1)cpaut. (le S. E. Mr. le Ministre d'Etat 
Baron (le ilutnholcl. 

19 Septembre. J Couvernement reçoit la 
ttouvrlle officielle que le 12. la Princi- 
pauté de Ncnel ntel a été reçue dans la 
Confédération llelvétignc. Cette bonne 
nouvelle est annoncée au publie par loi 
coups de carton. 

al Départ des 2 premières Compagnies (lut 
bataillon des cita leurs Ncucltntclois, qui 
vont al tendre les deux autresà Mayruce. 

Drljeurné frugal rte l'Empereur de 
Russie. 

Parmi 
les magnifiques fpeûacles de la 

nature que la Suiffe offre aux voyageurs, 
la chute du Rhin, à Lauffen , près de 
Sch doufe, en eft un des plus remarqua- 
bles. On n'ef} point furpris que S. M. 
l'empereur Alexandre auffi attentifs tout 
ce qui porte l'empreinte du beau , de l'u- 
tile , que doué des grandes qualités pro- 
pres à l'apprécier ait voulu contempler 
de près ce grand phénomène de notre 
Suiffe. Le 9 Janvier l'Empereur accompa- 
gné de la grande duchelfe Catherine, fun 
aimable lueur, partit pour la chûte du 
Rhin. Aprèsavoir contemplé avec un fen. 
timent d'admis ation & d'intérêt cette 
mer d'écume qui fé précipite dans l'aby. 
mç avec un épouvantable fracas & kne 
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! 1fi néevable ruriè , les illuftres t, ý3º -' 
Beurs s'arrêtèrent au villa; e voifin de 
Neuhausen. Ils entrèrent dans une caba- 
ne dont la porte étoit ouverte. La femme 
qui le trouvoit feule fut bouleverfée <i la 
vue de perfonnages d'un fi haut rang, 
dans fort pauvre réduit. L'e>-preflion (le 
bonté, les paroles amicales avec lefquiel- 
les elle fut fàluée changèrent bientôt 
fon émotion & là frayeur en coi. -fiance & 
en joye. L'Empereur lui demanda ri el- 
le pouvoit lui donner à déjeuner. A dé- 
jeuner, le dit-elle, à l'Empereur de tou. 
te. les Ruflies &à la Grande Duchelfe ! 
Hélas, répondit elle, je n'ai qu'un mor- 
ceau de pain & un peu de lait. C'ett tout 
ce qu'il nous faut, dit l'Emp. Alexandre. 
Ranimée par cette aimable réponfe, la 
pauvre femme court àf ýn coffre, y prend 
une nappe de toile grollière, mais pro- 
pre, qu'elle étendit fur une table de fa- 
pin, apporte du pain , du lait l'etvr fort 
proprement dans une écuelle, avec des 
cuillères de bois. Survient dans ce mo- 
ment le payfan , qu'on avoit frit cher- 
cher, en lui apprenant que l'E', tpereur 
de Ruffie & une belle princedk fa four, 
étoient entrés chez lui. A cette nouvelle, 
il eft plus mort que vif, il protelte , eu 
tremblant, que jamais de fa vie, il n'a 
dit, ni penfé aucun niai des R allés & de 
l'Empereur qu'il révère , comme Suifè, 

autant que qui que ce fort. C'elt dans 
cette frtuation d'efprit qu'il rive chez 
lui, & ouvre la porte de la chambre. 
L'Empereur qui voit fon trouble extrê- 
me , le ralfure par des paroles pleines de 
bonté, lui adrefi'e diverfes queltions qui 
ui prcuvent que ce Monarque eft aufli 
grand parle cSur que par la puitlânce 
dont il fait un fi noble & fi vertueux 
fge. Le payfan & fa femme affis à la 

même t; tble partagent le repas frugal quiº 
ces illuftres voyageurs ont daigné pren- 
dre chez eux. Après un falut tout cor- 
dial 

, -l'Empereur leur remet So ducats, 
ýc continue là route pour Bâle. 

Nous n'effayerons point de rendre 
tous les tranfports d'admiration 

, de re- 
connoill: ance & d'amour de ces bonnes 
gent , nous laiffons aux coeurs Suiiies à 
les leur envier &à conferver précieufè- 
merzc le fouvenir de cette intéretfante 
fcèn e. 

Le Pape Pie VII. , ou le triomphe de la 

!1 

vertu perjécutée. 
( Sujet (le la PLuicLe ci-contre 1 

«Te la fa. ion , frit difvit répubâcai- 
ne, C011111 :e en France fous la dénomina- 
tion odieufe des 

, 
jacobins , qui fe glori- 

fioit d'avoir abjuré tout fentiment de 
juifice , de religion & de vertu, ait jadis 
exercé lès fureurs contre tous les iiiiix de l'ordre & du trône; qu'après avoir 
indignement fpolié les temples , pcifé- 
euté par le fer & par l'exil lès minillres, 
aboli le culte divin par la fi'pprellion du 
jour du dimanche 

, elle Toit arrivée à 
cet excès d'audace , afin de porter Je 
dernier coup à l'édifice fàcré dont elle a. 
voit juré la ruine, que de mettre la main 
fur Pie VI, chef de l'Églife catholique, 
de l'enlever à fon peuple &à fes fora 
tions paltorales pour le trainer en capti- 
vité en France où il a terminé le 19 
Aouft t799fa longue & douloureufe car- 
rière, il n'y a rien là qui'ioiveétonner 
A l'arbre on reconnoit le, firiritt. 

Que l'homme appelé par une voca- 
tion particulière de la Pi-uvideiice pour 
arrêter ce torrent d'ahominaýions 

, que 
celui qui , dans les premiers teins de fun 
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gouvernement, s'étoit déclaré le de'fen- 
feur de la jufto & de la religion , 

fans 
lefquelles le pouvoir ne peut être qu'u- 
ne tyrannie odieufe, & la profpérité 
des peuples qu'un bien illufoire & de 
courte durée; que Napoléon, en un 
Mot , parvenu fur les marches du trône 
par un concours étonnant de circenftan- 
ces, ait fenti que les inftitutions humai- 
nes n'ont de force que par la confcience 
& que celle-ci fans la religion n'eft qu'un 
fil calcul d'intérêt , que pour rétablir 
dans les coeurs les lois de la morale, il 
falloit, avant toutes chofes, relferrer 
tes liens fàcrés qni uniment l'homme à 
Dieu , le préfent à l'avenir & les aétions 
à la vérité &a 1à juftice éternelle ; c'e! t 
ce que l'on nouvoit attendre de ce génie 
éclairé par les grandes & terribles leçons 
de l'expérience qu'avoit faite le peuple 
français. Autli, dès les premiers jours 
de juin i Soi, vit-on Napoléon conclure 
un concordat avec le Pape Pie VII pour 
règler tout ce qui concernoit la re] igion 
extérieure. A la fuite de ce concordat, 
par lequel Napoléon reconnoiffoit l', u 
torité du chef de l'Égl'fe & s'engageort, 
de la manière la plus folennelle , de 

nnaintenir l'exercice de la religion & d'en 

protéger les miniftres, le calendrier an- 
ti-chiétien fut aboli , les temples rou- 
verts & rendus à leur (tinte deftnation, 
certaines cérémonies, la hiérarchie Ma 
difcipline de 1'tglife heuret+fcment ré- 
tablies. 

L'harmonie entre l'autorité civile & 
eccléfiaflique paroilfoit fi bien cimentée 
en France que le Pape, plein des douces 
efpérances de l'avenir, cédant aux l'en_ 
rimens qu'elles lui infpiroient ,& pour 
afcrm'tr Napoléon dans des difpofitions 
eoRfgrmes à l'efpràt de l'évangile , auto 

intérêts du trône fair lequel il s'étoit af- 
fis 

,à ceux des peuples de la France & 
de la chrétienté, confe%it à facrifier les 
convenances de fa dignité & l'autorité 
de l'tlfage, pour venir à Paris faire le 
facre & le couronnement de l'Empereur 
le % Décembre 18o3. 

Voyons, en fuivant fidèlementles faits 
& les evénelnens, de quelle manière Na- 
poléon a répondu à desiutentions f droi- 
tes & fi pures, à une piété fi éminente, à 
des déférences fi marquées ,à un dé- 
vouement fi nob'e, fi abfolu pour la cau- 
fe de la religion & de l'humanité. 

Les premiers aétes de Napoléon ont 
été la prife de polieilion, fans indemnité, 
des duchés de Bénévent & de Ponte- 
Corvo 

, appartenant au St. Siège, l'oc- 
cupation foudaine de la ville de Rome, 
le i Février i 8z8, Cuis déclaration préa- 
lable , par une armée I}ius le comman- 
dement titi générait Miollis. A fion entrée, 
il opéra le déi: irmemt nt dei troupes de 
Rome qui étoient faits,. ] éflance, il ordon- 
na des mefitres tellement hotttles, que 
non feulement il a fait braquer des ca- 
nons à tuules lis lifiles du palais Q, tiri" 
nal qu'habitait le Pape, mais il a auturifé 
les agen, civils & militaires fi, us%s or- 
dres, à commettre dans Ronge & hors 
de Rome une foule d'attentats contre 
lafouveraineté & les droits du St. Siège. 

Les repréfentations les plusprell'antes 
& les plus énergiques auprès des auto. 
rités françaifes ayant été l iiis effet, Pie 
VII écrivit à l'Empereur Napoléon cette 
famcuL- lettre du x8 Février , dans la- 
quelle il lui peint tics plus lombres cou- 
leurs fa déplorable fit nation, celle de fort 
peuple & de ton clergé. L'elivalilifc ni élit 
& la fpoliatit, n du patrimoine de St. Pier- 
re, refpec`té pendant des tiècles par tous; 



lès Princes chrétiens , 
les charges des 

gens de guerre, les exactions des géné- 
raux, la levée de cinq millions d'écus, 
les humiliations Mes infultes de tout 
genre faites à fa perfonne, à fon gouver- 
nement &à les fidèles fervitenrs, tels font 
les principaux grietscontrelefquels lePa- 

pedéclare en appeler ait droit des nations, 
à Napoléon lui même , 

furtout à la juî 
tice du tout-puiflant Il rend l'Empereur 
relpor; fable deiant Dieu & les hommes 
de fa coupable perfévérance dans fes cri- 
minels pFojets. Napoléon n'. en pourfuit 
pas moins leur exécution. Le 2 Avril il 

réunit à l'Empire français les légations 
d'Ancone, d'Urbinu, de Macerata Si de 
Catnmerino Il fart enlever le Pape lui- 

mënie, de nuit , par la force armée & 
conduire prilonnier dans une forteref'e 
de Sav, ye, puis à Sav»ne & enfin aF r- 
tainr bleu Le 10 Juin 18--q (tome & fon 
territoire avoient été réunis à l'Empire 
français. Ni les proruedès les plus artifi- 
cieufes & les plus féduifantes, niles plus 
effrayantes menaces, ni les rigueurs de 
la captivité n'o, kt été capables d'ébran- 
ler fit conftance. Comme un rocher au 
milieu des flots, battu par la tempête, 
Pie VII eft demeuré fixe& immobile, 
fidèle à la foi, à fes fermens & aux de- 

voirs de fa place. Napoléon a bien pu 
vaincre plufieurs fois les puilfances de 
l'Europe, courber fous le joug de fa vo- 
lonté cinquantemtllions d'hommes, mais 
il n'a pu fubjuguer celle d'un feu(, aE- 
foibli par l'âge & les infirmités ; c'eft 
que ce vieillard puifoit dans un ordre fu- 

péri eur fa force & fesrnoyens de défenfe. 
Laflé par tant de réGftances , 

Napoléon 

réfolut en&n d'éloigner le Pape du théâ- 
tre dangereux des événemens, il lui fit 
*nonçer dans le mois de Jaslvwr fun 

départ pour Rome, fous la cônduite ruai 
colonel qui, de ce moment, ne quitta 
plus fon appartement, tant il redoutoit 
l'impreflion que pouvoit faire fur l'efprit 
titi peuple , un traitement dont lui mê- 
me devoit être révolté , 

fait à une per- 
fonne de ce rang & d'une vertu fi émi. 
nente. 

Il ne fut permis au St. Père de parler à 
qui que ce foit en particulier. Malgré 
cette défenfe, l'illultre prifonnier fit con- 
voquer tous les cardinaux qui étoffent à 
FF, letczirnebleau au nombre de 17; un 
d'entr'eux , malade, fut apporté an 
château (Lafuite efl repréfentée fur la 
plwa he ci-contre ). 

Arrivés auprès du St. Père, ils fe jetté- 
renta fes pieds, en pleurant ,& Pie VII 
mêla fts larmes aux leurs & leur donna 
fa bénédibion, avec la plus touchante 
émotion. Malgré la préfence du colonel, 
il leur prefcrivit trois chofes; la premiè- 
re de ne pas porter les décorations du 
gouvernement français; la deuxième, 
de ne recevoir aucun traitemeut, aucu. 
ne penfion de ce même gouvernement ; 
la tvoiftéme, de n'accepter aucune invi- 
tation des hommes de ce gouvernement. 
Peu de jours après, les cardinaux furent 
arrêtés & train es en exil. 

, C'eft le dimanche 3o janvier 19 14 
que le St. Pire fut enlevé de Fontaine- 
bleau 

,& conduit en Italie, fous le nom 
d'évêque d'Imola. Dans fon voyage, il ap- 
prit l'étonnante & heureufe révolution 
opérée en France & les belles efpérances 
qu'elle offre à l'humanité & il a rendu 
grâce à Dieu qui a exaucé fes voeux & fet. 

priires, en redonnant aux peuples leurs 
légitimes fouverains, &enrendant à l'Eu. 
rope, fi longtems défolée, la paix, la l 
bexté à le bonhcs% 
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, éncmens qui ont précédé & ruivi 
l'en tt-ée des lllnnarqucs ? de: 'I rort- 
r -s alliées de la Rome , (le l, i Pi off,? , 
cte l'Aut}ritLe &' ctr: 'firlctý. cýuc, dans 
ta Cupit. tle de t'L'mf ir e/rrcrrç ci$. 

ý, v(, YC,. 1.11,1- 1 L. ,. - L :.: '.: 

l Andis gite les armées alliées , 
f'ºrres 

de près de f00000 homme,, s'avançoient 
dd tlýrens étés l'tir laChampagne dans 
la dir; é&ion de Parts, ou lionapartc: avoit 
ratfembié & o, ganiloºt les fý(rces deflt. 
néesâ s'oppolèr â leurs progrès , Wel- 
Iiugso: i qui, par une fuite de vkltures , 
reineortées en Efp: tgne , s'étoit ouvert 
le chemin de la France déployoit dcs le 
commencement de Mars une aimée de 

. 1o )p hommes dans les plaines de la 
Guyenne; il entra àBordeaux le t;, a%ec 
9e Duc d'Angou'ême, gendre de 
fortuné Louis XVI. L'oputi(ýn de cette 
ville s'était Béja prononcese avant cette 
époque, enfaveur des Bourbons héritiers 
légitimes dut One de France Cependant 
Aiapcº; éo-i balai çºit les premiers fuccès 
des alitéº& les tenuit en échec dans 1a 
contrée entreLangres & Chaumont, avec 
des forces très inférieures aux leurs, & 
l'on pou voit craindre qu'ils ne fulfent 
contraints , 

fi la lutte fe prolongeoit 
e"cut e, de revenir fur leurs pis, faute 
a, ý fubliltances. Le Maréchal B+ucher, 
se vieux favori de la viEtoire, déployoit 
à l'avat! t. garde de la grande armée, uni- 
quement compofée de Pruliiens & de 
Rtzti'", des talens militaires. furtout 
iloe activité & erre bravoure qui prépa- 
roient les fuccès décififs qu'elle devoit 
pbtenrr. 

pour préfenter fous fun véritable 

jour, les difpofitionstàes puif races alliédi 

nous voulons rapprocher les déclara- 

iiims publiées a l'entrée de leur arrmées 
en France , des grands événemens qui 
ont préparé l'heureux et dernier terme 
de cette guerre à izmais mérnoraUe. 
l. 'Grdre du jour que l'F: mncreur de kuf- 
Iie a adreile à ses Iéildats le 6 

, 
janvier, 

parfaitement conforme à ceui du DMa- 

re hal }ilucher, du Prince deS. hw'rtzen- 
bert, , et des autres Généraux alliés, eft 
conçu en ces termes. � Votre courage 

votre bravoure vous ont conduits 
(les rives de i'Oka fier les bords du f) 

� Rhin Ils vous conduiront encore 
plus loin. Nous allons entrer dans un 

� pars avec lequel , nous faisons une 
g'ierrc fanglan te & opinnltïe. Noue 
avons déjà fauve notre patrie, noue 

ýv nis l'avons i11u1{ rée & nous avo1% 
u 

� rendu i l'Europe fa liberté & fon in- 
dépendlnce. Il ne nous relie plus qu'à 
couronner ces exploits par une pli% 

. qui e! } vivement détirée. Puifent lis 
tranquillité & le bonheur revenir ha- 
biter ltir 1a terre ! Puili'enc tous les é- 

tais étre de nouveau heures x foLA 
J'empire de leurs propres loir & let " e, 

» 

13 
1) 

gouvernemens légitimes ! Puttitnc a 
religion, tes arts, les fciences & te cu, l- 
merce fleurir de nouveaa Fans tous s 
états pour l'avantage g6néral des pc; L- 

� pies. Tel eft notre vSu. Nous ne - 

» 
fi rons point prolonger lts malheurs "'= 

. 
la guerre. Lorfque les ennemi 'ý t 

� entrés dans notre territoire, ils tiv S 

ont tait beaucoup de mal , mai; ils c': 1 

ont été punis dure ma: +tère epouvi 
table. La colère de Dieu les a atteiilc-ý- 

� 
Nous ne voulons pis ! es imiter ;1 itl 

humanité ne fau: oit étire à,, é... t 
l'Etre lù{ir". -nl.. %, t. s voulo.. . Cr 
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la conduite de notre ennemi, & aulieu 
de nous venger, nous voulons lui 
tendre les mains pour nous réconcilier 
avec lui. La gloire d: s Ruflcs conffte 
à triompher de leurs ennemis &à fai- 

re du bien aux vaincus &à leurs 

pacifiques frères. C'eit ce que nous en- 
feigne la re'igion que nous chéri! %ns; 

elle nous dit par la bouche des écri- 

vains facrés : Aimez var esrni"ntis E 
faites du Gins à vos adves faires. Sol- 
dats ! jic fuis pleinement convaincu 

moque par une conduite modé, ée dans 
le pays ennemi , vous vous montre- 

� rez aulli lupérieurs par votre généra- 

� 
Cté que par vos exploits & par votre 
valeur contre ceux qui ont les armes à 

� la main, jointe à une atfedion chrétien- 
ne pour ceux qui font tiéfarmés , vo- 
ti e laborieufe carrière fera bientôt a- 
chevée & que vous conferverez la ré- 
putation d'un peuple brave&vertueux 
que vous avez déjà acquife. Par ce 
moyen, vqus réalifèrez les voeux que je 

forme pour une paixgenérale; je fuis 
en même temps convaincu que vos 

� chefs prendront des mefures énergi- 

� ques, pour qu'aucun d'entre vous ne 

� terniffe, parune conduite oppofée à ces 

� maximes, la gloire que vous avez déjà 

acquife. ,,.. ^ 
les armées alliées, di virées en fept corps 
différeras, ont envahi la France & l'Italie, 
d'après un plan habilement combiné & 

î, foutenu par tous les moyens réunis de 
la puiltànce & de l'opinion, furtout 

par cette force fupérieure qui affure le 
triomphe durable d'une cade juite&légi 

time. 4oà6olieues au de-làdes f. ontiè es 
étoffent déjà franchies, quand Napoléon 

envoya wi plénipotentiaire français au 

C'eft dans de telles diipolitior. s que 

quartier général des alliés. Lec conMéren. 
ces commencées à Châtillon, ne furent 
point i: nterromptres par le bruit ducanon 
qui retentiifoit dans ]es malheureufes 
contrées entre laSeine, la. 1larne &l'Aiºbe, 
où s'étoit concentré le théâtre de la guer- 
re. Les intentions des alliés étoient pofiti- 
ves, de ne conclure avecNapoléon qu'une 
paix fondée fur des baies, jnigées absolu. 
ment nécef . lires pour le rétabliffement 
d'un équilibre politique , 

feule garantie 
du repos &de l'indépendance des nations. 

Dans leur projet, les alliés vouloient 
renfermer la France dans les limites qui 
formoient jadis le puifiirnt & bel Empire 
des lys, réprimer l'élan de l'aEtivité am- 
bitieufe d'un peuple turbulent, depuis 
zo ans fatale à Ibn propre bonheur & 
à celui de l'Europe. Ces propofitions, 
bien loin d'ètre regardées comme dé,, ho- 
norantes par la partie faine & éclairée 
de la nation, avoient obtenu l'appro- 
bation du Coi pý: légiflatif, qui, dans fuit 
rapport à l'Empereur Napoléon ,à la fin 
de Décembre, avoit eu le courage de 
lui dévoiler, pour la première fois, la 
vérité fans d-ýguüèment, � Nos maux 
font à leur comble, déclarent M. 
Raynouard & Lainé au nom du peuple 
français dont ils font les organes : la 
patrie cit menacée fur tous les points de 
fes front! ères; l'Erat, eR dans un dénue- 
ment fans exemple dans notre hiftoire; le 
commerce eft anéanti, l'agriculture lan- 
guit, l'induftrie expire, & il n'ett pas un 
Français qui n'ait dans fa fortune ou 
dans ià famille une playe cruelle à gué- 
rir. CZielles font les caufes de ces ineffà- 
çAiles misères ? Une adminifration 
vexatoire, J'excès des contributions, le 
dét lorahlemn le adopté pour les peLcep. 
uona des droits & l'exceb plus cruel ea- 



èëre du régime pratiqué pour le recrute- 
ment des armées. 

L'agriculteur, depuis loigtemps, ne 
jouit pas , il vit. l peine & le Luit de tes 
travaux fort à grolhr le tréfor qui fe dif- 
lice annuellement p. tr les pro{*ufions des 
grands dignitaires & par des fecoure que 
réclament des artrées farts cclit; ruinées 
& affamées. 

La confcription efl devenue pour tou- 
te la France un odieux -fl:: au , parce que 
cette rnrfure a toujours out: ée dans 
l'eiecuticn. Depuis deux ans, on moif- 
fonne les hommes trots fois l'année. Il 
eft temps que les nations refirent, il cil: 
temps que les nuitffnce, c_llýnt 41e s'en- 
trechoquer & de le dchirer les entrail- 
les; il eft temps que les trôces s'arl'ýr- 
niJ3' nt & que l'on ceqlè de reprocher à 
la France de vouloir porter dans le 
monde les torcb, s révol: rtic maires.,, 

Il ne dépendoit dc. nc que de N apo4éon 
de prononcer un feul mot pour combler 
les voeux trdens deIa Fiance, cefertl 
mot ,a 

dit llonfeigneur la comte d'Ar- 
tois, empécboit, le ig 1llars, aux 
'Bourbons de remonter %ur le trône : il 

mettoit un terme aux longues finiffratl- 

ces de la nation, lui rendoit avec la paix, 
les colonies qu'elle avoit perdues, le 

commerce ,% le libre exercice de l'on in- 
duftrie. Et ce père dit peuple ne le pro- 
nonce pas! toutes ces confderatior. s puif- 
tantes font {àcrifiées à l'orgueil &à l'am- 
bition d'un feul honlme, qui élevoit enco_ 
re à cette époque des prétentions incom- 

patibles avec la Rareté & l'indépendan- 
dance de l'Eurooe; des prétentions humi- 
liantes pour les Monarques alliés, quand 
bien même ils auroient été vaincus ; 
suffi décidèrent-elles irrévocablement la 
ppture des négoçiatiuns de Chati11un, & 

l' ccotnlýliitýmet? t de cette belle & falta= 
tstre entreprife que la divine Pi ovider_ce 
a dirigée 

, le rétablitTemcnt de la mai- 
fon de Bourbon dans l'héritage de lès 
ancêtres 

La fortune, dès ce moment, fe décls- 
ra ou vertement contre celui qui avoir fi 
longtemps abufý d; fes faveurs. Napo- 
léon , battu fur l'Aube pendant trois 
jours , ne fe croyatxt plus afrex fort pour 
réfifter en face aux %Jiés, veut tenter de 
faire avec ro mille hommes une diver- 
'fion fur leurs derricres, mais le Piûice de 
Schwarzenberg, feignant de donner dis, s 
le piège, le laiffe 'retirer librement à 
Vitry, tandis qu'il s'avance & fe réunit 
à l'armée de ce vieux blaxéchal Blllatlter, 
dont ni l'ardeur, ni la marche hardie pour 
couper l'ennemi de là communication 
avec Paris n'xvoient pîr être ralenties. 

Ce mouverneiit parut un moment iri- 
quièter, expofer même l'armée priucipa le 
féparée de l'armée du fud qui avoit efruyé 
quelques échecs. Cependant cette der- 
nière reprenoit déjà une ef c n(ive impo_ 
fante; elle avoir battu le Maréchal Auge- 
reau, délivré Genève, b: ilayéle baflin du 
Rhône des troupes qui menaçoieiat cette 
ville : elle envoyoit le 2f à l'Empereur 
d'Autriche retiré à Dijon , les clefs de 
la feconde ville de France , prefqu'en 
même temps que le Colonel Sitrb C, -; t 1: , féconde par la brave Land)v hr (lu Haut 
Tallais, avoit battu & fait prifimnnières 

au pied du Simplon le. 6 troupes ita, ieri_ 
nes 'étachéea contre Genève. 

Uneviétoire éclatante, remportée le 
zç Marsà la Fève Clxrmpcnoýe, wm- 
pitla dernière barrière qui pouvoir dé- 
fendre aux alliés les approches de la ca- 
pitale del'etnpire frwçais; le 28, i1 
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&r°=vèreht aux environs, â marches For- 

cées. La nouvelle de tant de déi.: fl; res 
plongea les habitans dans la ca; ftarna- 
tton ; jufqu'àlors ils avoient été bercés 
de belles efpérarnces, ou trompé, pv des 
budetins mett, ''ongers. L'aýttation eft ex- 
trême, tics craintes liiiittres agitent tous 
les efprits..... Des bruits affreux fe ré_ 
pandent: Napoléon a dt, tsné l'ordre de . lé- 
fendre iu1qu'aux dernières extrémités fa 
bonne ville de Paris, c'eft à. dire, jufilu'à 
la ruine & jusqu'au pillage.... On cher- 
che à fie raturer, en apprenant que des 
hommes marquans travaillent au falut 
de la patrie. Cependant le Maréchal 
JUarmo'st raf%mble encore fur les hau- 

teurs de Belleville & deMentmartre tou- 
tes les forces qu'il a de difponibles. Il y 
ef} attaqué le 30 & déjt à4 heures après 
n>>o. i, toutes f'-s pofiuons étoient empor- 
tées de vive force, il fut repouffé 
dans les faux. bourgs de Paris , en aban- 
donnant toute lion artillérie. 

Dans la nuit du mime jour , l'Empe- 
reur Alexandre & le Roi de Pruflë reçu- 
rent des parlementaires auxquels ils nc- 
c dèrent, t° une fufpcnfion d'armes. 

ýo une capitulation pour la libre & 

l :.. m? tctaetra1te des troupes de ligne; 
1:; ville de Pa3 is fe reconunandoit à la 

ýérofité des hautes puifinces alliées. 
Ces conventions furent a^con, pa- 

f1 es dt l'adreffc fuivattte aux Parifiens 

} ýr leur faire connoitre ce qu'ils 
vient à craindre des vainqueurs. 

� Habitans de Paris ! Les armées al- 
li es fè trouvent devant Paris. Le but de 
le ý: ! -marche vers la Capitale de la Fran- 
ce et Fondé fur l'efpoir d'une réconcilia- 
tion fincrre & durable avec elle. 

Depuis So ans, l'Europe eft inondée 
de fang & de larmes. Les tentatives pour 

mettre un termeâ tant ile malheurs Ont 
été inutiles, parce qu'il existe dans le 
pouvoir même du gouvernement qui 
vous opprime un obftacle infurmontable 
à la paix. Qtel cil le Français qui ne 
fuit Pas convaincu de cette vérité. 

Les fouverai is alliés cherchent de 
bonne foi une autorité falutaire en 
France, qui puiffecimenter l'union ale 
toutes les nations & de tous les gut: ver_ 
nemens avec ele. C'ett à la vile de Pa_ 
ris qu'il appartient dans les circunftances 
aEtuelles, d'accélérer la paix du monde. 
Son voeu eft attendu avec l'iiitérét que 
doit infpirer un immcnfè réfultat. 
Qu'elle fe prononce, & dès ce moment 
l'armée qui eft devant fes murs devient 
le foutten de l'es déV-: LCions. 

Parifiens vous connoiffez la fitnation 
de votre patrie , la conduite de Bordeau, 
l'occupation amicale de Lyon; les maux 
attisés fur la France & les difpofitions 
véritables de vos concitoyens. Vous 
trouverez dans ces exemples le terme 
de la guerre & de la difcorde civile; vous 
ne (auriez plus le chercher ailleurs. 

La confervation & la tranquillité de 
votre i' i: (cront l'objet ales foins & des 
inefûres que les alliés s'offrent de pren. 
dre avec les autorités & les notables qui 
jouiffent le plus de l'ettime publique. 
Aucun logement militaire ne pèlera fur 
la Capitale. 

C'ett dans ces fentimens que l'Eure: 
pe en armes, devant vos murs, s'adreti'e 
à vous. Hâtez - vous de répondre à la 
confiance qu'elle met dans votre amour 
pour la patrie & dans votre fagefl'e. 

Le comm; ui: lant en cheF des au-inées alli: cs , le Prince de SCHWAFTZEYBEAG. 

Entièrement raturé par ces paroles de 
paix& de bienveillance le peuple deParic 



pafl'e des agitations de la crainte & des 

allarmes les plus vivesaux tranfports im- 

modérés de la joye. Elle éclata furtout 
dans la journé¬ du ;t Mars qui ne s'efEt- 
cera jamais de la mémoire, diülns mieux, 
du coeur, de tous ceux qui ont été pré- 
Fens à un fpeEïacle, à la fois , 

fi folemnel 
& fi touchant, par lequel ont été prépa- 
rées les heureufes deltinées de la Fr»nce 
& du monde. 

( C'efl le f ujet de cette planche. ) 

L'Empereur Alexandre, avec le Roi 
dePruflè, accompagnés des Grands Ducs 
Contantin , (lu Prince Guillaume de 
Prufl'e, du Prince de Schw.. rzenberg, 
du Prince deWWirtemberg, des Généraux 
Blücher, Platow & L'arclai de Tolli ,a la 
tète d'une fuperhe & uombreufe garde, 
parurent3 la barrière de Paris Des leur 
entrée dans la ville, les Monarques furent 
reçus avec une'allègref e inexprimable. 
Les rues J es maifons étoient rempl! es 
d'une foule inombrable de perlônnes 
des deux fexes qai témoignoien tà leurs 
libérateurs, d'une manière autli vive 
que variée, tous les fentimens dont elles 
étoient animées. L'Empereur Alexandre 
fixoit en particulier tous les regards, 
étoit l'objet des premiers hommages. 
Sa belle figure, cette exprelüon de bon- 
té & d'amabilité qui ajoute tant de char- 
mes à fa perfonne, gipgnoient tous les 
çoeurs, e-nchantoient tout le monde. Des 
milliers de fpe&tteurs fe preii'v, ient au- 
tour de lui. Des dames étoient montées 
fur les chevaux det officiers de fa fuite 

pour voir de plus pros ce Monarque. De 
toutes parts on l'entcndoit proclamer 
le f auveur de la Fe ance , 

l'autrur de la 
Paix , l'incon pa, able. 

A toutes les fen@trës, cent mille mainé 
faifoicnt fpontanément flotter des mou- 
choirs & des banderole blancs ; tous les 
chapeaux étoient ornés de rubans & de 
cocardes de cette couleur, fi chère aux 
français, de la bonne & vieille roche ,& 
cent milles bouches à l'tiiflon des coeurs 
fàifoient entendre les cris de vive 
Alexandre! vive le Roi de Pruffe ! vi- 
vent les alliés ! vivent les Bourbons 
vive Louis XV III ! 

O miracle de bonté de la divine Pro- 
videncc ! l'entrée dans les murs de la 
grande capitale d'un Empire d'arm,: es 
ét rangées qui avoient eu tant de dýfai- 
tes, tant dr pillages , tzu)t de cruautés 
tsar d'itijuuflices, tant d`lfumili: ý, unts à 

venger, n'a été accornpagýié d'aucune 
réquifition , 

d'aucun eacè. ,; i'. +ucun dé- 
foudre quelconque. La meilleure dil. a- 
pline panai les troupes & l't plus par- 
faite tiauquilité ont regné d, 411s cctie iin- 
menf',; ville. Ds le lcndý: ntain , les at- 
teliers , 

les magafins & les comptoirs 
fe font r'ouverts fans crainte, chacun a 
repris fans défiance & fus occupations, 
fon trafic & fes affaires. 

Une Commifüon des membres les plus 
diffangués du Gouvernementr'eff orga- 
nifée pour veiller aux grands change- 
mens qui vont s'opérer fous la protec- 
tion des puiffances alliées. Celles-ci les 
avoient déjà indiqués au peuple français 
dans Bette déclaration publiée le jour de 
leur entrée à Paris. 

,, Les a,, nées alliées ont occupé la 
Capitale de la Fr nce Les fouverains al- 
liés accueillent le voeu de la nation 
françaife. Ils déclarent: 

Qie fi les condit ons' de la paix de. 
voient renfermer de pl 4b fortes garanties 



lerfqu'il s'agiiTnit d'enchaitter l'ambi- 
tion de Bonaparteelles doivent être plus 
favorables, lorfque par un retour vers un 
Gouvernement fage la France elle mê- 
me offrira l'affurance de ce repos. 

Les Suuverains alliés proclament en 
con féquei ce : 

Qu'ils ne traiteront plus avec Napo- 
léon Bonaparte , ni avec fa famille. 

Qu'ils refpeéleront l'intégrité de l'an- 

cienne France, telle qu'ellea exiflé fous 
fes rois lé itimes; ils peuvent mène 
faire plus, parce qu'ils profelfent toujours 
le principe que la France fuit grande & 
forte. 

, Lu'i's reconnoztront & garantiront la 

conititution que la nation françaife fe 
donnera. Ils invtý ent, par conféquent, 
le SPnstà défigner ungouveriiementpro- 
vifoirequi putt% pourvoir au foin de 
l'adminiflration & préparer la conftitu- 
tion au peuple français. ', 

Le Trdvai & fcs enfaus. 

LIE travail, fias du bef 'iu , s'étoit uni 
à l'économie de laquelle il avoit eu deux 

enfans jurne. xux b en confiitués, lafcrnté 
Me cuntt: liternrut. Ils ét tient parfaite- 
ment heureux depuis nombre d'années, 
dans une petite maifon , 

fi rºnée près d'u" 

ne fontai:. e , 
fur le penchant d'une 

colline, ornée d'arbres fruitiers, que 
leurs mains cultivoient avec foin. Es ne 
s'occupoient que de leurs devoirs & de 
leurs alf. tires, fans fe mêler 'e celles des 

autres Ils ne fréqu": ntoient point le ca- 
baret du village, prefque toujours plein 
des gens en place & des defSuvrés de la 
Commune qui pafl'oient leur temps à ba- 

vard-: r fur la politique &à fe remplir de 

vm, çuletnent, le dimanche, après le 

fervice divin, ils viritofentlquelq. iés- cul. 
tivateurs des environs. 

Tout profpéroit à fouhait dans ce pe- 
tit ména e, lorfque l'arrivée inopinée 
au village de deux perfonnes, à grandes 
prétentions, l aflrttterie & la fervitude 
qui, s'étant enrichies dans l'étranger, 
étaloient force beaux habits & bijoux 
d'or & d'argent, vinrent exciter desdé 
Tirs qu'on neconnoifl'oit pas auparavant. ' 

Les enfans du travail furent féduits 
par ces belles apparences &, contre les 
repréfentati. ons de leurs parens , ils for- 
ment le projet d'aller 

, ainfi que tant de 
fots imprudens 

, chercher le chemin in- 
certain de la fortune. Ils renoncent à ce.. 
lui du bonheur fur lequel ils marchoient 
en toute idurance & partent pour de 
lointains pays. Leur père f cul les acoom- 
pagne. Le voyage eif d'abord égayé par 
la bonne humeur de la fanté & du con- 
tenttinrnt ; enfin , après un long trajet & 
plufieurs aventures que l'on paire fous 
fileuce, ils approchaient de la capitale: 
quand ils rencontrèreent, marchant à 
pies nuds & couverte de haillons, l'o- 
pulenceque le tra''ail rec meut pour l'a- 
voir vuejadis dans la plus heureuiè Gtua- 
tion. Il en a pitié & s'informe de la caufe 
d'un fi trime changement de condition. 
Hélas ! dit-elle, ce font là les fruits a. 
mers de ce féjour où tendent imprudem- 
ment vos pas. Oui, comme moi , peut- 
être , vous allez échanger la liberté con- 
tre l'efclavage, l'aifince contre la pau- 
vreté, l'innocence & l'honnêteté contre 
la corruptioiI W es vies. Croyez en ma 
fatale expérience. Si Vous cherchez ici 
une heureufe exittence , 

fondée f+nr 
tivtt-' & la vertu , vous courez rifque de 
perdre l'une & l'autre par toutes les ten. 
cations dont vous ferez afiriègés & aux 



4uelles vous fiuccombbtez' tôt ott tir-1 ; 
mais fi vous afpirez à une exiftence bril- 
lante par la diiTipation & le luxe , par 
l'intrigue , par l'ufure , par la fourberie, 

oh ! alors, il n'eft que trop certain que 
vous y trouverez de quoi vous fatisfaire; 
icar la borne foi 

, 
la fimplicité , la tcmpé- 

rance & les bonnes mSurs n'y font point 
particulièrement eftimées & récompen- 
fées ;à ces mots, l'rpule re fe fépare du 
travail & de fes enfans au moment mê- 
me où i! s fort aux portes de la ville. - 
'Qi'ils furent agréablement frappés en y 
rentrant , de toutes les chofes notivilles, 
bitraordinaires qui fe préfentent à leurs 
regards! 

La magnificence drs édifices, cette 
multitude de chars , de carofiTes , de che- 
vaux qui courent les rues , les cris con- 
fus deshomrmes & des animaux, celui 
des marchands, le mouvement continuel 
des allans & venans qui fe croifent dans 
tous les Fens ; le fon des inftrumens de 

tnufque; lebel étalage devant les bou- 
tiques des marchandilès & des denrées 

, 
tout cela les étonna beaucoup, ainfi que 
la pauvre mine de la plupart des citadins. 
Ils leur femb! èrent , comme qui diroit , des vieillards habillés en jeunes gens, ou 
des jeunes gens, faibles & infirmes com- 
me des vieillardý; des femmes, blanchesà 
faire peur, ou affublées à mourir de rire. 

Le travail prévoyant le danger de ce 
féduiCant féjcýur, où tout invitoit à ne 
rien faire, ou à ne tien faire de bon & 
de profitable, adrefe de férieuf es exhor- 
tations à fes enfans; il les conjure avec 
inftance de demeurer toujours auprès de 
lui , car ajoute. t'il : Dieu a vouc"! se ,& ce. 
la eft déterminé dans fis plus anciens 
oracles , que la vie & la co, fervation 
de cbacunde nqus déj çndit de notre conf. 

ta, lte rcaiors: Ponr cela croyez = iÿro?, 
rues chars enfaîls, r{gagnons, ) jns Fzéiai, 
notre tt%yle cbaanpétre. 

L'effet des con{èils paternels ne fut 
pas de longue durée. La fiusté 

, vive & 
étourdie les oublia là prerpicre : elle fit 
dtverfès connoilfºnces, qui l'entraînè- 
rent dans la diflºpation, entr'autres celle 
de la giýlarrterie dont elle époufa le 
£rire, très mauvais garnement; & peu (le 
toms après , elle mourut de regret en ac- 
couchant de la maladie. - Le contmte- 
ment ne fut pas plus heureux, il s'était 
attaché à la pare qui finit par le fùb- 
jnguer. De ce mariage vint vu monde 
urie fille, la mif re qni, àfon tour, 
fit un grand nombre d'enfans , tous laids 
comme leur mère. 

Le travail, tellement chargé par tant 
de ' chagrins qu'on ne le reconnoilÇ, )it 
pluý,, reprittriIfement&àpas chancelans, 
le chemin de f; chaumière , où il eut la 
douce contolation de retrouver fit chère 
compagne l'économie. qui aeoit mis à pro- 
fit tout le temps que foin mari & fes mal- 
heureux enfansavoientperdu loin d'elle. 
Par fes foins affeètueux, elle contribua 
beaucoup à effacer tant de pénibles fou. 
venirs. Ils travaillèrent, d'Un commun ac- 
cord ,à réparer leurs pertes & eurent la 
fatisfaèlion (le voir reparoitre de nou- 
veau laJanté & le contentement dans leur 
paifible demeure, où ils vécurent dans 
une parfaite union jufqu'à la fin de leurs 
jours. 

L'ho! Inête, Voleur. 

IL ya trois ans que le duc de S .. l'un' 
des plus riches Ceigneurs d'Angleterre 
quittoit Londres pour fe rendre à une 
de fes terres , accompagné feulement de 
John, fon fidile valet de c1, Atnkre, fuif- 



fe d'origine &à fon fervice depuis r; 
ans ; il n'étnit encore qu'à dix milles de 

cette immenfe capitale, le centre des 

vertus, tics arts & des richeffes, ainfi 
que le repaire de tous les vices , l'orfqu'à 
l'itfue d une forêt, il elt tout à coup 
réveillé par le bruit qu'on fàifoit autour 
de [on caroffe; c'étoient tix hommes dont 

quatre étoiert occupés à garotter fon do- 

mef': iqu 2& f'un cocher qui fe défendoient 

(le tentes leurs forces : les deux autres 
venoient à lui avec des piftolets qu'ils 
lui pré t'entèrent à la portière , en lui di- 
i: tnt, votre porte - 

feuille 
, 

Milord ! Il 
{ort de L't poche une bourfe bien garnie; 
Ce n'ef} pas ce que nous voulons , votre 
porte fcuihe! rér-étètent les voleurs, d'u- 

ne vois menaçante. Le duc donne celui- 
ci & après en avoir crié quelques papiers 
qu'ils prennent, ils le lui rendent , en 
lui fouhaitant un heureux voyage. Aufli- 

tGt la troupe de s'éloigner & de repren- 
dre à toutes brides le chemin deLondres. 

Arrivé au château, le duc examina fon 

porte - feuille dans lequel il avoir 3 foo 
livres fterlings, en billets de banque, & 
à fon très grand étonnement il en retrou- 
ve i Soa que les voleurs y avoient laiifé. 
peux années s'étoffent écoulées depuis 

cette fingulière. aventure, quand, un ma- 
tin , le duc reçoit 'par la porte la lettre 
fuivante : 

� Milord ! Je fuis un pauvre JuiF, 

c'eft vous dire affez que j'appartiens à 
une nation opprimée & malheureulè, Le 
gouvernement fous lequel je vivois en 
Allemagne étoit fi tyrannique que pour 
m'y fouftraire je me fuis joint à cinq de 
mes frères qui alloient chercher un azy- 
le & des moyens d'exifteace en Angle- 
terre , le pays de la tolérance & de la 
vraie liberté. -- Je tombai m g>etlfea 

rient malade durant la traverfée qui fait 
fi orsgetife qu'elle faillit coûter la vie à 
tous les pafiitgens. Nous ne pûmes nous 
fauver qu'en échouant fur la côte. J'é. 
tois dans un état déplorable, mais un in_ 
connu vint à mon fecours. Il me recueil- 
lit, nie fit tranfporter dans fa miaiCoti où 
je reçus tous les foins que réclamoit ma 
frtuarron & do: _t le fouvenir ne s'effàce_ 
ra jamais dc, mon cSur. Ma guéril'on fut 
prompte ,& du peu que je poffédois , je 
voulus reconnoitrel'ho! pitalité généreu- 
'fe de mon hôte qui toit un marchand 
drappier 

, père de onze en fans, tous par- faitement beaux & de la meilleure eLoé_ 
rance; mais il refufa mes offres ,& n'exi= 
gea de moi que la promeliè de venir fou.: 
vent le vifiter. -- Quelque tetns après , le voyant trille & abattu, je lui en de. 
mandai la caufe. Hélts! nie dit-il avec un, 
profond foupir; à quoifert de cunfùmex. 
fa vie dans le travail , quand le go uver". 
nement n'en protégé pas les fruits, & ce, 
qui eit encore pire, quand il las facrifie it 
des pallions ou $ de fauffes vues. Voilà la 
guerre déclarée entre les Anglais & lçs. 
Américains : je fais bien, ajouta-t'il, que 
ceux-ci ne font en cela que les inllru_, 
mens aveugles de la politique infernale 
de Bonaparte contre la profpérité de li 
Grande Bretagne; mais pourquoi ne pas 
tenter un accommodement? Quoiqu'il 
en foit, il ya fîx mois que j'ai expédié à 
Boflon pour 4000 livres iterlings de 
marchandifes dont on nie refufe le paye. 
ruent, au moment même où je crois le 
toucher. Cependant j'ai des befoins pref- 
fans à fatilfaire, des engagemens telle. 
ment facrés à remplir que fi, dans un 
mois , je rie puis acquitter 2CCC li%'. t%., a 
ruine de ma famille eft certaine. 

Ace zécit je me fgitjs virenieu; t én. ; 

MF 



agité, d'un c8té, par les fentimens de la 
reconnoiflânce que je devoir à mort bien- 
faiteur, d'un autre, par le regret de ne 
pouvoir pas la lui témoigner dans une 
circonftance auff irtipérieufe que celle 
où il fe trouvoit. J'étoi, fans aucune ref- 
fource. J'ouvris mon coeur à nies compa- 
gnons d'infortune qui partagèrent mes 
peines ;& nous coucertatnes enfemble 
les moyens de venir promptern: nt au fe- 

cours de celui à qui je devoir la vie. Nous 
fûmes ir ft' uits , Milord, de votre voya- 
ge �c de l'argent que vous emportiez. 
Vous favez de quelle manière celui ci 
Vous a été enlevé. Les 2000 livret iter- 
lings furent fidèlement remifes à mon 
ancien hôte qu'elles fauvirent de la rui- 
ne. Dès lors 

, j'ai été allez fortuné pour 
avoir dans la lotterie un lot de 20co li- 

. vres, dont ma confciencea réglé l'emploi. 
Ci-inclus vous trouverez donc, Mi- 

lord, un billet de banque de 2.. co livres 
pour remplacer celui que vous avez per- 
du, 2 autres de lit; livres ffchellingspour 
les intérêts échus depuis cette fatale épo- 

que jufqu'à préfent. Quand vous rece- 
vrez cette lettre qui eft un aëte du répen- 
tir le plus fincère , nous aurons , mes 
compagnons & moi , 

franchi le bras de 

mer qui fépare l'Allemagne de l'Angle- 
terre. J'aime à croire, Milord , que vous 
'roudrez bien m'accorder le pardon que 
j'éfpère obtenir de la divine miféricotde. 
Daignez accueillir les voeux d'un infor- 

tuné dont les intentions étoient pures 
quoique les aétions fuffent criminelles. " 

Moyfe K.. 
. 

Le duc de S 
.., touché d'un aveu auff 

édifiant, d'une réparation auflî complet- 
te, ne pouvant en connoitre l'ettimable 

auteur. voulut du moins avoir la fatisfac- 

tion de vouer la fanulle pour qui avuit 

été commis un attentat, contre lequel 
s'élevoient , 

fans doute, fa raifoii & fa 
confc; ence, niai, que fon coeur fenfible 
& bon étoit porté .a excufer Après beau- 
coup de rceherches, il parvint à appren- 
de que le mai chaud . ', r, topier étoit mort 
du chagrin de voir la décadence progref- 
five de fou commerce , 

fuite malheureu- 
fe & inévitable de cette guerre , en laif- 
fant dans une fituation très gênée & près 
de la pauvreté , une femme & fix erLfalis 
en bas âge. Il fe rendit auprès d'eux & 
s'annoºnça comme une relation intime 
du Juif, ac`luellement en Allemagne, de 
la partduquel il venait leur porter un 
fouvenir affectueux & s'informer, en 
même ttmps , 

de l'état de leurs affaires. 
Il leur témoigna que celui où il avoit 

la douléur de les trouver l'autorifoit à 
leur r«inetn e une lettre de change de 
2143 livres ilerlings f fchellings comme 
une marque de l'attachement fincère 
que Icur confervoit un ancien ami cette 
femme 

, 
leur afl'uroit il , n'étoit qu'une 

bien foible portion de la fortune dont, 
grace à Dieu 

, il 
'toit en polfeflion. 

Le duc fut témoin de toutes les be'né- 
didions que réclamoit du ciel cette inté- 
reffante famille, à, laquelle il laitfa en- 
tièrement igue- er que c'étoit à lui. mê- 
me qu'elle devoir, encore cette fois, d'a- 
voir été arrachée au malheur &à la mi= 
fère. 

Decii ANCEdit tr8ne&ABDI CA-' 
TION FORMELLE del'F,,, p'reur 

Napoléon & du rétablissement de la 
maison des Bourbons. 

(ý 
( Sujet de cette planche ) 

ý3i la France, envahie par les armées 
vidurieulies des alliés & jufquesd, tnsle 



féin de fi capitale, pollvaif mettre Oit tërl*b 
aux calamités de la guerre & arrêter les fuites 
déf ttr. -ufes que la prolon;; atio. i de cette fan- 

glante lutte devoit néceffairement entraîner , 
c'étoit en élo gnant du Gouvernement l'auteur 
de tous fes maux , 

l'homme qui avoit perdu la 

confiance de la nation & des troupes, & avec 
lequel les puiffances confédé, ées avoient dé- 
claré ne vouloir plus tr riter de la pais , objet 
de leurs défirs & de leurs c! fur t: ; c'étoir en te_ 
plaçant furle trône d: lys cette antique & vé- 
nerabledynaftie des'Bourbous, que les fouve- 
rains légitimes 

, que l'Europe entière, que tous 
les vrais français, ccux à qui la parti ie croit en- 
sore chère, qui ne vovýo; ent qu'avec effroi l' 
biumaù elle alloit être l. récipitcie, -appe; loient 
depuis longtemps par leurs voeux Ces moyens 
de falot ind quis par la h; enveit'ance des 
Nonarques alles en haveur de la nation frrtn_ 
çaife avoient cl ià porté, le corn même de leur 
e' tree à Pâris, l'efpérance & la ro'rfolaiion dans 
tous le, coeurs, avoientditlipe l,., finiltres crain- 
tes de l'avenir, relevé! escoura-es abattu>s, quand 
les autorités de cette t; tpitalr firent p., ruitre le 
lendemain t Avril, la r, roclauiatiun fuivante 

� Habitans de l'axis ! 
u Vt, s Magýftrats feraient traitres envers 

vous & la patrie, fi par de vies co ntrdt r irions 
per('onnctles ils comprnroient plus longtemps 
la voix de kur c nCcience. Elle leur crie que 
vous devez tousleq maux qui vous acoablent, 
à un Peul honunr. c; 'ett lut qui ch.: que année, 
tarla confcription déc; mcvosfamiilrs; qui de 

nous n'a perdu un fils, un frère, des parens, 
tics amis; pour qui tous fus braves font- ils 

morts ?- Pour lui feu? & non pour le pays. 
Pour quelle caufe? - 

Ils ont été : mniti1 ; u- 
niquement immolés à la d.: rnence d:, laiffer a_ 
près lui le fouvenir du plus épouvantable op. 
preffeur qui ait pefé for l'efpèce humaine. - 
C eft lui, qui , au lieu de 4o0 millions que la 
France payoit fous nos bons & anciens Rois 

, 
pour être libre 

, 
heureufe &- tranquille , nous a 

furcharges de plus de 1Soo millions d'impôts. 

auxquels il menaçort d'ajouter encore. - C'efi 
lui qui nous a fermé les mers des deux mondes, 
qui a tari toutes les fources de l'indultr. e natio- 
nale, arrache à nos champs les cultivateurs, 
les ouvriers & nos ntattufactures. A lut nous 
devon, la haine de tous les peuples, fans ]'«voir 
jatent. c, puifque, comme eux, nous f nic let 

K 

dtislheurénfes vic mes, bien >hasgtle lac¬r}ltes 
inftrumens de fa rage. N'eft-ce pas lui auffi s 
qui violant ce que les hommes ont de plus fa. 
. ré ,a retenu cnptif le vénérable chef de-la 
religion, a privé de fes états par une déteftable 
perfidie , un Kr i, fun allié, & livré à la dévafta- 
tic: n la nation elpagnole, notre antique & tou. 
jours fidèle am e? - N'eft. ce pas lui encore, 
qui ennemi de fc&propres fujets, long-temps 
trompés par lrr{, après avair tout à l'heure re- 
fufé une paix honorable 

, clans laquelle notre 
malheureux pays du moins eût pu refpirer, à 
fini par donner l'ordre paricide d'expufer inuti- 
lement la garde nationale pour la d-'teufe im_ 
poflible de la capitale, fur laquelle il appelloit 
ainfitoutesles vengeancesde l'ennemi? N'clt_ 
ce pas lui qui enfin, qui, redoutant pardessus 
tout la vérité, a chaffé outrageufement, à la face 
de toute l'Europe, nos lég>llateurs, parce qu'u; e 
fois ils ont tenté de la lui dire, avec autant de me- 
nagement que de dignité. Qu'importe qu'il n'ait 
facrifie qu'un petit nombre de perfonnes à fes 
haines ou bien à fes vengeances particulières, s'il 
a facrifié la France 

, que difons nous la France! 
toute l'Europe à ibn ambition fans mefure. &c. 

En confequence , 
le confeil-général du dé- 

partemeat de la Seine, le cunteil municipal de 
Paris , 

fpontanément réunis , déclarent à l'u. 
nanimité de ses membres , qu'ils renoncent 
formel! cment à toute obéifiànce envers Na. 
poléon Bonaparte; exprimant le voeu le plus 
formel pour que le Gouvernement monar- 
chique foit établi dans la pcrfonne de Louis 
XVE[I & de fes légitimes fucceffeurs. » 

Le public attendoit avec inpatience bacte fo. 
lenuzcl que preparoient le Senat & le C orps lé. 
giflatif réunis : il fut publýe le 3 Avril dans tous 
les quartiers de la ville aux acclamations uni- 
verfelles du peuple, envoyé aux armées, & dans 
tous les départemens : en voici la teneur : 

�Confidérant que dans une monarchie conf. 
titutionnelle, le monarque . o'exifte qu'en vertu 
de la confliturion ou du pacte focial; Que Na- 
poléon Bonaparte, pendant quelque temps d'un 
gouverneme t ferme & prudent, avoit donné 
à la nation des furets de compter pour l'avenir 
fur des actes ale fabeffe & de just'ce; mais qu'en 
fuite il a déchiré le pacte qui l'uuiffo: t au peu. 
ple français , notamment en levant des impôts 
en etablilfant des taxes, autr,. nient qu'en vertu 
de la loi, contre la teneur exprefte du ferle çnt 



qu'il aiait rreté à foc avénement au trône, 
tiontorºnément à l'art. 53 de l'acte des conftitu 
tons du .s fl')ré: tl an 12 : Qu'il a commis cet 

-'attentat anx droits du peuple lors méme qu'il 
'venait d'ajo)urner, "fans necefiité , 

le Corps-lé- 

gitUtii; t' def'tire fttppriuner, c. iinnie criminel, 
un rapport d;! ce corps, auquel il conteftoitfon 
titre &C part à la repréfentýtion nationale ; 
-Qu'il aentrepris une fuite de guerres en 

violation de l'art. Sb de l'acte des cottfticutions 
du 22 frimaire an 8 qui veut-que la dýJaration 
de guerre f 

.c propoft! e , 
dit'cut-'e 

, 
décrétée & 

3uun. ulguée comme les loix ; -Qu'il a inconf- 
titution.. ell:. tnent ret du plutieuis décrets por- 
tant pc: n . de mort, nommément lea deux dé- 
eiets l! u s Mars dernier tendant à faire confi. 
dérer Lomme nationale une guerre qui n'avoit 
lieu que dans l'on ambition déme'furée ; -Qu'à 
s vioié'. es loi,, conft; tutionnelles par fus décrets 
fur les prifons d'Etat; - Qu'il a aneanti la ref- 
ronfabilité des miniftres, confondu tous les 
pouvoirs & détruit l'indépendance des corps 
judléiaires. - Confrdérart que la liberté de la 
rrefîe établie & confacree comme l'un des droits 
de la nation, a été conftamment foumife à la 
tenture arbitraire de fa police ,& qu'en mime 
temps il s'elt toujours tervi -de la prcile pour 
remplir la France de faits controuvés, de maxi- 
mes faufles, de doctrines favorables au despo- 
t: me & d'outrages contre les gouvernainens é- 
trangers ;- Que des actes & rapports enten- 
das par le Senat ont fubi des altérations dans la 

publication qui en a été faite; - Contdérant 

qu'au lieu de règner dans la feule vue de Pinté- 

rét , 
du bonheur & de la gloire du peuple fran- 

çais, aux termes de ton ferment, Napo- 
léon e mis le comble aux malheurs de la pa. 
trie, par fon refus de traiter à des conditions que 
l'intérét national obligeoit d'accepter, & qui 
tie compromettoient point 1'hont: eur francais; 

--- Par l'abus qu'il a fait de tous les moyens 
qu'on lui a confié en hommes & en argent ;- 
l' à. l'abandon des bleffés fans panfeinens Jans 
fe: cours , 

fans fubfiftances ; '- Par dtfïérentes 

mefures dont la fuite étoit la ruine des villes, la 
dépolwlation des campagnes , 

la famine & des 
maladies contagieufes; - 

Contiderant que par 
toutes ces caufes , 

lu gouvernement impérial é. 

tabli par le fénatus. confulte du 28 floréal an 
i, aceffé d'exifter, & que le voeu manifeUe 

j les Franýais apj 4y ordre a v1 yý'aE 

dont le premier rtifi: l! at frit le rétablissement 
de la paix générale ,& qui fuit aufli l'époque 
d'une récone; iliation tùlcmne !e enitr tous Ics 
tats de la brande fani'. 1le eurupéelue ;- Le 
Sénat déclare & décrète ce qui fait : idcpoléaa 
Bonap, rte efi déchu du trône & le droit d'hér¢. 
dité établi dans fa famille cit aboli. - Le peu- 
ple français& l'armée ton déliés du ferment de 
fidélité envers Napoléon Bonaparte. - Le pi é_ 

"feut décret fera tranfmis p-m un rueft, rLa au 
gouvernernent proviibire de la France, envuyi 
"de fuite à tous les départeniens & aux armées, 
& proclame incetiàmnient dans tous les quar- 
tiers de la capitale. cc 

Lorfque cctacte fo! emnel fut décrété , 
Bo- 

naparte etùit à Fontainebleau au milieu d'une 
armée que lus derniers é%énemens avoient di- 

verfement agitec& conliclérab! enient dimiacée 
par la défertion. Elle était d'ailleurs tellement 
entourée par les forces cor fidérables dus alliés, 
que le combat , s'il s'engageoit de nouveau ne 
pouvait qu'avoir le plu% funefte des réfultats 
pour elle. Cependant, les nrouarquvs alliés ,à 

la 

gloire d'une victoire, bien que certaine, préférant 
affurerpardes voyes plus conformes aux fenti- 

mens d'humanité & degrandeurd'amedont ils 
éFoient aniniés, lefuccés de leur noble entreprife, 
conl'entirent àattacherdes conditionsfavorablcs 
à l'abdication de Napoléon quitendoientau mê- 
nie but. Voici comment fut conduite cette heu. 
reufe négociation. �Les Maréchaux & autre, Gâ" 
néraux de l'armée de Napoléon n'eurent con- 
no. f%, nce de l'acte de déihéanca prononcé par 
le Sénat que le /I Avril à Fontainebleau. 1! s en 
confrroient ent'eux à la revue que pafloit Bo- 

naparte quand le Maréchal INTey oui le premier 
prononcer le mot d'aabdieaiion, difant touthaut 
pour tic entendu de Napoléon : il nÿ a que 
l'ubilkatiou qui puiserletirer de M. A peine la 

revue ternunce, le maréchal Ney 
, 

d'après une 
réfi>lutiun prife en commun entre tous les gé- 
néraux , monta au château fur les pas de Napo- 
léon 

, 
le fuivit dans l'on cabinet & lui demanda 

s'il étoit inftruit de la grande révolution qui ve- 
aoitde s'opérer à Paris. Bonaparte feignit de l'i*- 

}lnorer. Alors le Maréchal lui remit les journaux. 
Il les lut & s'adrellirnt à Ney : E/h Gien ! qu'en 
panez. voue ? --- Sire 

, 
il faut abdiquer. C eR le 

voeu de la France 
, c'efl le Peul parti qui vous 

relie. -Ee6-ce 1'oevi, s der généraux? - Oui , 
Sizç. Eèe-cý "IcÀ e lgnaée, 2 -, Oui Sires 
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Dans ce méme moment fârvient le maréchal 
Le Févre qui d'un ton très animé , 

dit à 
l'Empereur : )reua étes perdu ! Fous n'avez 
jamais voulu écout±r aucun de vos serviteurs. 
Le sénat a prononcé votre dé<: héance. A ces 
mots , 

Bonaparte fe troubla & répandit un tor- 
rentde larmes. Après quelques moniens, il écri 

. 
vit un acte d'abdication en faveur de son fils 
qu'il chargea Ney & Caulincourt d'aller préf'c+i- 
ter aL.. c Monarques alliés. "( La scène suïvan- 
te est le sujet de la planche pré, rér1ente ) 

Il Le s, vers les onze heures du matin, plu- 
fleurs généraux prièrent Maret qui étoit tou- 
jours auprès de Napoléon de l'engager à ne 
point paroitre à la parade. Cela lui donna de 
l'inquiétude. Il fit venir le Maréchal Oudinot& 
lui demanda quelle étoit la difpofition des trou- 
pes , 

fi elles le fuivroient ( fon intention étant 
à ce qu'on prétend, de marcher fur Paris & 
de leur en promettre le pil'-age. ) - Non, Sire , 
vous avez abdiqué. - Mais j'ai abdiqué à cer- 
taines conditions- Les foldats 

, reprit le Ma- 
réchal, ne connoiftent pas ces nuances ; ils 
croyent que vous ne pouvez plus les comman- 
der. - Tout eft donc dit de ce côté , dit Napo- 
léon, attendons les nouvelles de Paris. 

Caulincourt & Ney arrivent entre minuit& 
une heure. Le Maréchal Neyentre le premier- 
Avez-vous réufli , 

dit l'Empereur? -en partie, 
Sire 

, non pour la régence , 
les révolutions ne 

rerrogradent jamais; celle-ci a pris fon cours. 
Il eft trop tard. Le fénat reconnoitra demain les 
Bourbons. -- Où pourrai-je vivre avec nia fa- 
mille 7- Où voudra votre Majefté, par exe+n- 
ple à l'iiled'Elbe avec âx millions de revenu. 
Auffitôt fes yeux fe portent d'abord fur des pif- 
to! ets chargés fur fa table ,& mettant la main 
fur fon épée, il dit enfuite , avec émotion 

, 
dis millions ! il fesw nsw risi rer. Ney ! ni pré- , fonte à ligncrun acte d abdication conçu en ces 
termes: 

Lespuiffancet; alliées ayant proclaméque 

» l'Empereur Napoléon étoit ic feul obli, . 
le au 

rérabliflemerrtde la pa! \ en Europe 
, l'f, mpe. 

reur Napoleun fi léý_ a foi' ferment, décls4re 
qu'il renonce pour it-i & fe, héritiers aux trô_ 

�, se,, deFrance & d'ltal e, & qu'il n'est aucun 
�facrifice p ýrfon'iel, mén: e.. e&ui de la vie qu'il 
V ne Toit prés ae faire à l'intérétde la 
Flsitaupa; aisde Funtatneb'eau +s t 1Avril 1s t4, 

lyýýyýkýý" - 

Une convention fobféquente allligne des pen- 
fions confidérables prifes fur le tréfor de Fran- 
ce à tous les individus de la famille de Bo- 
naparte & afl'ure en appairage perpétuel à 
l'Impératrice MarieLnuife d'Autriche, pour fou 
fils 

, 
les Duchés de Parme 

, 
Plaifance & Guaflala 

en Italie. Napoléon, nralgré une nombre ef- 
corte, ne put traver fer la France fans dau,; er 
pour fes jours : il a heureuf"-ýment échappé à la 
fureur du peuple & atteint je lieu de fa defti- 
nation. Dé., lors, lep événemens fe preffent avec 
une étonnante rapidité Monlicur, Cointe d'Ar- 
tois , 

lieutenant général du royaume, avec fon 
fils le duc de B rry , 

fuiveut de lires l'acte da 
rappel des Bourbons dans la c:, p, tale. - Il Pi- 
gne les préliminaires de la paix & la ceflation 
des hoftilités fur terre & fur nier; délivre, t200 
malheureux détenus dans les t, rifons d'Ettt; 
publie diverfes ordonnances pleines de fagetle 
concernant l'armée, l'induftrie&le commerce. 
Auparavant, l'Empereur de Rufre avoit accor- 
dé gtnéreufenrent au Sénat le retour de tous les 
prifbnniers français en Refile, au nombre d'en-. 
viron 150 mille - Une nouvelle constitution 
eft décrêtée - Le Roi quitte l'Angleterre & 
arrive fur les heureux rivages de la France, aux 
acclamations univerfelle. du peuplequi voit en 
lui un tibérce[+e,. '& un pàre. Son premier devoir, 
en rentrant dans cette capitale qui lui retrace 
les fouver irs les plus douloureux & réveille 
dans fon cSur de tendres fentimens 

,a 
été de 

rendre â, Dieu des actions de graces dans l'Eglife 
de Notre Dame. Le fécond de donner aux Fran- 
çais la déclaration fuivante, comme un gage 
de fes intentions royales & vraiment parter. 
telles. 

�Louis, parla gr cedeDieu, Roidcfraft. 
ce & de Navarre. Rappelé par l'amour de no- 
tre pcul-+c an trbr. e nie nos pères, éclairé par 
les uni heurs de i. + nation que nous fùmmea clef- 

gouverner, nitre première penfée cli 
d'i . v"u lu r ý. ette confiance nrntuvlle fi nér; cfl'ai_ 
le à ; Ocre repoli &à fon bonheur. Reluits 
d'auupte ., re co,. ft tut on libérale 

, voulons 
qu'c: le foie ü+f eme, "t combiné. ,& ne pouvant 
en accepter wic (iii !t -jet de 
re. r fier, ncr. cotavpyuon,, pour le ,0 du mois 
de J+ýin de ta prç: fente annce te f iiat & le corps 
légillitif, rouit . ngagcaut à mettre fous leurs 
yeux i: " rra( sit q, '+ý : , ris . lutons `a t avec une 
c numilllui. ciiu: li', d: uis lefein de ecsdeuxQOrpS 
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&à donner pour bâte à cette cenfitution les 
ga; anties fuivantes :- Le gouvernement re_ 
prefentatif fera maintenu tel qu'il exil'té au- 
jourd'hui , en deux corps : favoir le Cénat & la 

chambre, coinpofée des députés des déearte- 

mens. - L'impôt fera librement confenti; la 
liberté publique & individuelle affurée ; la li- 
berté de la pre fle refpectée, faut les précautions 
nécetlaires à la tranquillitépuhlique ; la liberté 
de. cultes garantie. -- Les propriétés feront 
inviolables & facrées; la vente des biens na- 
tionaux refrera irrévocable. Les nuniftres, 
refponfab'tes, pourront être pourfuivis par une 
des chambres & jugés par l'autre, Les juges'fe- 

ront inamovtb! es & le pouvoir judiciaire rndé- 
pendaat. La dette publique fera garantie; les 

penlions, grades & honneurs militaires feront 

conservés, ainfi que l'ancienne & nouvelle 
noble!; La légion d'honneur, dont nous clé- 
tetminions la décoration , 

fLra maintenue. 
Tout Français fera admitlible aux emplois civils 
& militaires. Enfin nul idividu ne pourra être 
inqu'ete pour fes opinions & Ces vétes. »r 

Le premier bienfait du retour du Roi a été 
la conciufion d'une paix équitable & folide avec 
les pu: (lances alliées, qui a mis un terme aux 
longues caianr; tés de l'Europe, apuré l'indépen. 
dance & le repos de tous ! es'états qui la com- 
pofent, & replacé cette belle France dans fes 

anciens rapports de puillâncc , 
de commerce & 

d'amitié avec eux. 
O Paix fi Io; -temps attendue 
Rayon de 11 divinité! 
! tees cieux te voila tefcendue 
Pour foulal; ar i'hurnanite 
p P. douce confiance 
E...; les ennemis renaît.; 
1; nc: c ý ramènes l'abondance 

)a nom feul est un bienfait. 

Los Botaiorr,, r et LouiN XV 111. 
I ,, rigire de tete illuil: ramille que la di- 

v:;,,. Prov.. ience a, eplacéc , t.: le trône de fus 

ai itres, après une ufurpatioa Je vingt annees, 
remonte au hen. e: au de la mor.: rchi françaife. 
Depuis l'amu"e 9i: 7 qu'e; lc a cr, mmehcé à ré 

£ner jufqu a l'alf_lhn. t politique de Loui> XVI 

or rrmis le ct Janvier r 7! ý % par la faction qui 
a boulever: é la frarcc & l'lvurnpe, el! e a cumn. 
té d .. C I'efp ,. e de fat f cep ts ans , quarante 
tt ;,; 1u:: at ,:, c; l> l ýti lslyucls d n'y ct+ a eu 

qu'un feul qu'on puiiTe mettre dans le rnnl; rte: 
tyrans : eN emple unique dans l'hiftoire du mon- 
de qui prouve que la juftice & la religion, la 
probité & l'honneur ont été les colonnes fon- 
damentales du trône de France. Parmi les Roic 
qui l'ont occupé, les uns furent appelés sage. $, 
bons , juxtev, bim-aimés ; les autres furnom- 
més grundr , augustes, pères, cles lattreset de 1« 

patrie. 
Les Boutbons, dernière branche de cette 

antique tige, ont vu par une deftinée e: xtraor. 
dinaire le bon He,. ri IV leur premier Roi 
tomber fous le poignard d'un fanatique, & 1-, 
vertueux Louis XVI fous la hache révolution. 
naire. 

Du fang de ce Roi martyr, il n'eft refté qu'u. 
ne Princeffe . modèle des vertus & des graces 0 
qui a longtemps gémi dans les cachots de cette 
France, fon ingrate patrie, dont les calamitcis ont 
été, durant les années de fon exil, l'objetconf- 
tant de fa comp, tflion,. & la prefpérité celui de 
fes voeux les plus ardens. Elle a uni fa deftinée 
à celle de l'on coufin le Due rFAngoulrme 
fils aîné de Alonfeigneur le Comte d'Artoie 
auffi diffingués l'un & l'autre par leur bontc & 
leuran: abilité que le Due de Berry par fa loyau_ 
té & fa bravoure. Louis XV1II eft frère de 
Lsuis XVI & oncle du Dauphin Louis XVII, 
mort, à Cu qu'on croit, empoifonné dans la 
prifo. t du Temple, peu clé t. mp. après la fin 
tragique de la iteine fa mère & (le Madame Eli_ 
fxbeth fa tante. C'est un Prince dont les lu- 
mières & les fentimens ont étéJe s'il eft nnfûble élevés & aggrandis à l'école l'adverfité. Le 
teltameet de fun augufte fr re à la main, i1 
vient réparer les dý3iordres funeftes de toutes 
les tyrannies par lesqueýles Dieu a voulu punir 
lei Français. Il parait doué des qualités del'ef_ 
put & du coeur les pus propre., à affurer , chez 
yn pe, jple léger, fpir; tucl & corrompu par les 
précepteurs des faullès doctrines religieufes 
& politiques , 

la dune des bonnes institutions 
foctalc; d'un caractère ferme pûur tenirdans un 
juste équilibre des prétentions exclufives ; de 
la manfuétude, de la tolérance évangélique, fi 
néceffaires dans les circonfrances actuelles, 
pour guérir les nombreufes & profondes playes 
qu'ont fait à la nation l'anarchie, la guerre 
& le defpotifme, pour contenir les veegean. 
ces, effacer peu à peu , 

le {iýuvenr amer dea 
hunes & dçs injtitt ers & et, fin 

, pour faut 



sentred'opinion publique égarée fous le j®ug ieeue, des'e,. qrpofer au feu de ce n: Frfler! giment 
de l'ordre & de la vérité. dont il avoit gigné l'eftime & l'affection. 

Français! c'eft par lui feulque Bellone after; ie 1Ï' 

ira fe voir enchaîner d'un éternel lien : 
Le Roi ayant reçu la nouvelle que la natfori 

C'eft $ votre bonheur qu'il confacre fa fie ; 
frangaife renaoit la couronne aux Bourbons 

, 
Ç'eft à votre repos qu'il immole le fien. dit, à fa niéce, Madame la duche(he d'Anguu- 

lénte 
, si elle était de roses j'amuis du plaisir 

Aine du ciel calmé rappellant la tendre{Te 1, la placer sur votre M k, mais aile est d'é- 
Te. fficz vous voir changer par fes dons foave- pians c'ert neoi giéï doi4 la porttr. 

tains 5. e 
Vos peines en plaifirs , 

Jos 
pleurs en allégre(fe L'Enmpereu r d'Autriche fit cette noble répon~ it vos obfcures nuits en jours purs & fcreins ! fe au fénat qui lui expr mois toute fa reconnowf- 

4necdotes. 
t. 

Pendant que les armées alliées léfiloient le 
9t chars fur les boulevards de Paris, chacun ex- 
primoit Con admiration fur la belle compoli- 
tion, la tenue brillante de ces troupes à la fin de 
deux campagnes ý'encore , quelles campagnes ! 
Voilà pourtant, 

dit 
une dame, cc que IeS bulle- 

tint de Bonaparte nous donnoient pour des dé- 
bris. -Obfervez. MIadame, ajoute un jeune hum- 

4, que plufieurs de ces corps font comman- 
dés par des revenans : Le géneral . ̀, ': uk u n'a. t- 
id pas été tué par le bulletin à 1. Ferté fous 
Jouarre ? Le Général York n'cit. il pas mort à 
ghâteau-Thierry, le Comte clé Langcron à 
Châlons, le Cénér, dl de Wrede blefl'é mor- 
tellement à Hanau? S &c. &c. Eh bien 

reprit-el? c, il faut dire avec l'auteur de la eontÿ- 
de du menteur. « Les gens que vuuc tues se 
pansent assez bien. 

2. 
Mr. le Comte d'Artois 

, visitant pour la pre_ 
mère fois le palais des Tuilleries, fut frappé 
de l'élégance des ameublemens , il faut avouer 
dit-il, que ce Bonaparte est un e. vc'e'llentloca- 
taire, car il laisse les appartnnrns en fiort bon 
/tat. Le Prince a terminé une difpute de pré- 
fiancede noblefTe par cc mot auffi heureux que 
jupe. Oublions le passé , nous dutona tous du 
Sà Mars. 3. 

Nie. le Duc de Berry 
, 

également aimable lè 
brave 

, pafl. 'ant en revue un nouveau régiment 
tompofé en partie de la vieille garde de Napo_ 
iléon, entendit les cri,, de vive 1'Enmpereter., Al- 
Ions, mes amis, Icur dit-il, Je vouscu7Jrrc7de, 
t'est une vieille habit ode, rrrwn+nrncva. l'une 

e'ýcrièrrnt alerc vine le Roi ! vire le Duc de 
Àdevýy !M as csaignitpoint, ii itdant tquie une 

farc0 de la généreule part qu'il avoit prife au 
bonheur de la France. 

� . l'ai cnmb. rtru pendant vingt ans les prin. 
� cipes qui ont défolé le monde. J'ai porté 
� comme finrverain & comme père un facri_ 

� fice immenf«e au délir de mettre un icme 
� aux maux de l Eurupe. Ce fecrifice 

� die, mais je rie nie icgretterai jamais d'avoir 
� fait mon devc, ir. 

Cc, f'ut le prunier Avril 181n que Bonaparte 
a fait un mariage qui avec une conduite f. -gc 
modérée l'aurait âff: _rmi fur le trône dus Bour- 
bons, oii il s'était :: fli%: C'eft le t'r AVril is14t 
qu'il en a été préeipiti. 

6. 
Un officier d'un régiment nnuvellemcnt le- 

cool olé, d'ailleurs brave1& inftn, t, N'étant 
permis de blâmer fans inèr agement le nou. 
vel ordre de choies, le Duc de Berry, qui en 
fut inftruit 

, 
l'aborda un jour de parade & lui 

demanda ce qui lui dépl. iifint fi fort dans l'état 
actuel. Rien 

, 
lui dit l'oflicier, fi cc n'eft qu'on 

ne me paye pas ce qui nr'eft dû. -: 1 combýen 
fe monte. t-il? -A dix huit cents francs. - Depuis quand De la précédente campagne 
de Napoléon eu Allemagne. - Ali ! Wt bien, 
reprit le Prince. Il fot auflitdt de ion porte- 
fegille deux billets de la banque de cetre f'om- 
nie qu'il remet à 1'co-ticier 

, en lui diffnt voilà 
cc que vous devoit Bonaparte : dépofez main. 
tenant votre uniforme & retournez vous-an 
dans votre département. 

7. 
On raconte que quelqu'un detnandoit i LtJL 

tien Bonaparte en Angleterre, pourquoi il f4 
Toit des économies ? C'eut, répondit. il , q, a 
j'unrrci bientôt trois ou quatre Rois srir les brui 

Il fe trompoit ; ces Roi, là, felor' une ct4 
prcffion v>xlgaire, aias da foin i. 4QE I rè tri. 

L 
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Es Sieurs LmnTscHEa et Ftr, a, , 
Lrtyrimeurs Libraires d Vevey, 

rontinuent d'éIre a. tsartis de Livres d'usage et de littérature. de Bible d< 
Alr. Ostervald, de d /férentes et belles Éditions : de nouveaux Testament 
Fsaumes tout nsusique et mares, de Tn sme que de plusieurs sortes de Papiers 
sr écrire, peints, à dessiner et pour plans : Parchemins , Encre de Paris de 
di f rentes eouleurs , 

Plumes, Cire fre : Cartes de visite et d'invitation or- 
tsees, à un prix raisunnable. Leur correrpondance ais dehors leur facilite. 
las moyens de sa pourvoir de livres qui ne se trouvent pas dans leur Catala" 
due , et qu'un dr'. +ireroit d'eux ; ils assurent un chacun de leur empressement 
à exécuter les de Orantes cornsnissions rélati ves à leur cymmerce, et ci faire 
exéoider les azz es qu'un voudrait faire imprimer ou relier chez eux, de 
! manière d s'attirer la cdnfiance publique. 

_ 
1- 

._. rouve asti chez eux la seconde édition de l'ouvrage élémentaire inti- 
tul hode simple et amusante pour apprendre à lire aux lsnfans 

, orné 
d'an rontispicd! ' de 94 figures d'histoire natw elle , vingt-six 

Ailes 
accom- 

pagnâes des descriptions nsiaes ci la portée des enjans. 
Plus, l'art du vigneron par le sieur Reymendin de Pully , ces méines ou, 

vrages se trouvent susei chez les principaux Libraires du pays. 

/ âs Sieurs Dcrrarr, Prre et Fils, 
continuent arec succès h faire et ài débiter d" Bandcsgew élastiques , de la meilleure qualitlr 
pur le soulagemens etguerison de toutes sortes d'hernies, soit descente, tant pour tomme 

pour femnne et enf'rs. 
(, omme il ya plusieurs annfes que les dt'? s Deracav débitent les susdits Bandages 

, ils 
t remarqué qu'il ya beaucoup de personnes des deux sexes , aUeieztes de descente, qui se 

). r ýligenteux - mimes, jusqu'à leurs enfans, par le définit d'apporter remède à ces sortes d'in- 
firmités , et restent ainsi estropiés le reste de leur vie : d'autres en cleerch<u: t les moyens de se 
guérir se servent dis marwais Bandages, soit de peau, de toile nu de fer, qui n'ont aucune 
farine, moins encore dd propriété , ploc propres à estropier st empirer le mal , que d'y appert., 
ce, soulagement ; d'wttbes croyent mieux f aire d'en acheter des marchands qui' les vendsntt sous 
1. nom de Banda er anglais, afia de leur donner plus de crédit, et qui ne sent que de wao, t_ 
vais Bandages , fabriques par dis personnes qui W ont aucune conneissanoe dans cette pa., ti,, 
qui mince leur metteat des prix excédant les facultés des personnes qui cherchent s se pro_ 
durer une guérison , ou au moins du soulagement à ces sortes d'infirmités. 

Les dits Dareier avisent le public que vu legranddebit qu'ils ont de leurs Baxdýse 

par la réputation qu'ils s'en sont acquis, les faescmi eux-mémos, ilspeuvent les donner à plus 
G,: s prix que d'autres personnes ; d'ailleurs ils auront égard i la situation dscpersunsnespa, 

unes fut en étant nutni4 dune attestation de leur Pasteur qui constate de leur indigence, il 
leur serf livré des Bandages au prix de. leur, débours 

, avec leur. soins gratis. Ils ont aussi 
un ungNe très-. J case pour lesdites descentes, dont les propriétés sent connues par le nom- 

g de cures opérées. Ils prient les personnes de leur adressor franco ici mesure du tour du sreps! 
Of. ' indiyuanteg c' té attaqué. Leur demeure set à Lat, saualtc, rue du pont, N "yt 


